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En publiant cette seconde édition, qu'il me soit 
pennis d'exprimer mes sentiments de regrets et de 
reconnaissance à la mémoire de mon excellent ami, 
M. Buchetet, enlevé prématurément à Taffection de 
tous ceux qui Tout connu. Je ne saurais passer sous 
silence la rare bienveillance avec laquelle il a bien 
voulu m'aider à tracer d'abord, à réaliser ensuite 
le plan de cette modeste publication; son concours 
a puissamment contribué au succès de l'œuvre. 
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Ceci n'est point un livre, ni uH traité, ni iih 
ouvrage, ni même un opuscule. Qu'est-ce doiicV 
Des notes, de simples notes dictées pat Texpé- 
rience, des renseignements acquis non chez 
d'autres, mais à la source même, la bêthe ou le 
couteau à la main, devant le fruit ou au pied de 
l'arbre, en tète-à-tête. C'est ce que sait tout le 
le monde, tout le monde pomologiqùe qui 
plante, qui cultive et qui récolte ; c'est ce que 
conseille le pépiniériste, ce qu*enseigTie le 
professeur, ce qu'applique le praticien. Est-ce 
neuf? non. Est-ce inédit? non plus. Est-ce ori- 
ginal? pas davantage. 

jPourquoî alors ? 

iPourquoî ? Parce que le goût de la culture , 
des arbres frai tiers fait chaque joui* des prosé- 
lytes; parce que, malgré quelques excellents 
renseignements déjà donnés par d'aûti*es, lés 
bons avis sont encore trop rares ; parce que 
beaucoup de propriétaires qui créeraient volon- 
tiers un jardin fruitier hésitent, ne sachant que 
faire; que d'autres, plus hardis et qui n'hésitent 
pas, plantent au hasard et se repentent ; enfin 
parce qu'à côté d'un qui sait, il y en a dix qui 
ne savent pas et vingt qui croient savoir. 



' En voyant bieè^ucoup de nouveaux jardins se 
: former de nos g oaii^, nous nous sommes réjoui; 
inàis; en giieltaiit à- la porte les arbres qu'on y 
voulait introduire, nous avons parfois déploré 
pour les propriétaires les erreurs qu'on leur fait 
commettre et les déceptions qui les attendent. 
Puisque, Dieu merci ! nous sommes si riches en 
bons fruits de toute sorte, pourquoi en accepter 
de médiocres ? pourquoi des arbres rebelles à la 
culture quand nous en avons de dociles ? pour- 
quoi telle variété, délicate et frêle, au lieu de 
telle autre, robuste et rustique? Toujours parce 
que Ton ne sait pas et que Ton attend des con- 
seils. Et alors nous avons tiré notre carnet de 
notre poche, nous Tavons relu, nous y avons 
trouvé, écrites au jour le jour, pêle-mêle, des 
choses qui nous ont semblé bonnes ; nous 
avons corrigé, expérimenté encore, et, pensant 
que ces lignes ne seraient peut-être pas inutiles 
à Tamateur qui hésite, à l'écolier qui demande 
à savoir, au jardinier consulté par ses maîtres, 
au fermier qui voudrait consacrer au jardin 
fruitier un bon coin de ses terres, nous avons 
rassemblé nos notes. 
Et les voici. 



LES 

FRUITS A CULTIVER 

Les bons fruits «t les mauvais. 

Donc nous voulons signaler de bons fruits à cul- 
tiver; mais, avant tout, il faut bien s'entendre. 

Nous n'avons pas l'intention d'indiquer tous les 
bons fruits, ni même tous les meilleurs, non ; nous 
tenons seulement à en citer un certain nombre qui 
sont d'un bon goût, de culture relativement facile, 
d'un bon produit, d'un volume convenable, auxquels 
on peut se fier en toute assurance, sans crainte de 
déceptions ni de remords, compagnons solides que 
nous avons éprouvés^peu nombreux mais sûrs, et dont 
le commerce est agréable. Ce n'est pas un choix 
strict et exclusif, ce n'est pas un arrêt porté contre les 
autres ; en dehors de ceux-ci il en est qui les valent 
peut-être ; mais encore faut-il savoir se borner, et 
nous nous bornons le plus sagement possible. Si 
donc quelqu'un, méconnaissant notre but^ se récrie 
contre notre choix et s'apprête, pièces en main, à 
nous chercher noise, nous le prévenons qu'il se 
donnera là bien du mal inutile; nous sommes de son 
avis et nous lui donnons raison d'avance. Nous le 

1 
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répétons — et nous insistons à dessein — nous con- 
seillons certains fruits parmi les bons; nous les con- 
naissons, nous en répondons. Que ceux qui peuvent 
avoir quelque confiance en nous nous écoutent, 
nous n'en demandons pas davantage. 

S'il était besoin maintenant de justifier notre ap- 
parition, ou d'expliquer pourquoi nous venons mêler 
notre voix à des voix connues, et unir nos efforts aux 
leurs, il nous suffirait d'indiquer où nous en sommes 
en France en fait de culture fruitière. Nous culti- 
vons certainement de bons fruits, nous en possé- 
dons même une grande quantité ; les Sociétés d'Hor- 
ticulture, parleurs expositions et leurs récompenses, 
les professeurs par leur parole et leurs conseils, les 
journaux horticoles par leurs descriptions et leurs 
annonces, les propagent de toutes leurs forces; mais 
tout cela ne sort pas encore d'un certain cercle, et 
si les améliorations arrivent, elles arrivent lente- 
ment. Qui les connaît les bons fruits ? Des pépinié- 
ristes, des pomologues, de rares amateurs, c'est 
tout. Qui les propage? Où vont-ils ? Dans le fruitier 
de celui qui les récolte, sur la table de quelques pri- 
vilégiés, dans une vitrine de restaurant, par hasard. 
En dehors de cela, ils n'existent pas et l'on étonne- 
rait, certes, bien des gens du monde riche, en leur 
disant, qu'au milieu du bien-être dont aucun détail 
ne leur semble inconnu, il est cependant des jouis- 
sances du palais qui leur échappent et qui n'arrivent 
pas jusqu'à eux. 

On dit que les mauvaises connaissances se font 
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plus facilement que les bonnes; c'est bien un peu le 
cas des mauvais fruits. Les rares privilégiés, les con- 
naisseurs dont nous parlions sont en dehors de leurs 
atteintes; mais le reste du public, mais le consom- 
mateur de la ville qui achète au marché, dans la rue, 
celui de la campagne qui va chercher son dessert 
en plein vent, le bourgeois chez lui, l'ouvrier dans 
latelier, Tenfant dans Técole, quels bons fruits 
connaissent-ils en dehors de cinq ou six variétés? Et 
cependant nous les avons, ces bons fruits! On cul- 
tive les arbres qui les produisent, on cherche à les 
propager, et c'est bien là ce que nous voulons faire. 
Oui, mais voilà! c'est qu'il y en a d'autres qui tien- 
nent déjà la place qu'il faudrait à ceux-ci; c'est que 
les champs sont pleins de grands arbres portant des 
fruits sans nom comme sans valeur, et qu'on ne veut 
pas abattre, d'abord parce qu'il faudrait perdre ce 
qu'on a, ensuite parce qu'il faudrait acheter ce qu'on 
n'a pas, et puis, par-dessus tout, parce qu'il faudrait 
attendre. Tout cela a bien son côté juste; c'est là, 
nous le savons, que gît la difficulté; mais enfin, il 
faut atteindre le but quand même, il faut lutter, 
entasser conseils sur conseils, brochures sur bro- 
chures, faire en un mot des prosélji^es. 

Nous ne croyons pas, oh! non, que les cultiva- 
teurs qui, depuis longues années, vivent côte à côte 
avec leurs vieux mauvais arbres, s'empressent d'ar- 
racher ces anciens camarades et de les remplacer par 
ceux que nous conseillons ; nous ne sommes pas si 
naïf. Pas d'illusions là-dessus ; ce n'est pas du côté 
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des producteurs qfu'il faut attendre Telan, c'est du 
côté des consommateurs. Quand Tacheteur, celui 
qui mange, saura qu'à la place de fruits mauvais 
ou médiocres, il lui serait possible, et pour le même 
prix, d'en avoir d'autres d'excellente qualité, c'est 
ceux-ci qu'il demandera. C'est la commande qui 
dirige le commerce : le propriétaire abandonne tel 
ou tel arbre, il demande maintenant tel ou tel autre ; 
vite! le pépiniériste intelligent greffe en grand 
nombre ce qui prend faveur. Le cultivateur porte 
ses fruits au marché; ses fruits qu'il vendait si bien ! 
bon, voilà un revirement; personne n'en a voulu et 
la charrette est revenue pleine ! cela donne à réflé- 
chir; les goûts changent, il faut bien suivre les 
goûts. Et voilà comment, peu à peu, à petites 
étapes, la culture des arbres fruitiers se modifiera 
chez nous. Tout dépend du public, de vous, de 
nous, de tout le monde; il ne s'agit que de ne pas 
se laisser guider par le vendeur, mais de le guider 
lui-même; il faut qu'on sache bien qu'il existe dans 
la culture beaucoup plus de fruits qu'il n'en faut 
pour se procurer, à peu près en toute saison, de 
très agréables desserts, et que, si nous ne finissionà 
pas par les voir apparaître, un jour, sur toutes les 
tables, c'est que ceux qui cultiveraient pour notre 
approvisionnement, ou ne voudraient pas ou ne sau- 
raient pas mieux faire. Insouciants ou inhabiles I 

Et puis, à côté d,e notre commerce intérieur, nous 
avons celui du dehors. Au lieu de finir modeste- 
ment où ils ont vécu, beaucoup de nos fruits passent 
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à Tétranger, par caisses, par paniers, par tas consi- 
dérables ; pendant que nous en manquons, en cer- 
tains moments, nos voisins s'en gaudissent ; il n y 
a rien à dire h cela ; c'est le commerce. Est-ce un 
bien? est-ce un mal? nous n'y pouvons rien faire. 
Ce que nous pouvons examiner, c'est ce que nous 
expe'dions en échange des pièces d'or e'trangères : 
du beau et du bon parfois, oui, vente de luxe, pour 
les tables des princes et des financiers ; mais aussi \ 
que de mauvais et de médiocre 1 Quand on songe j 
que, dans certains de nos ports, on charge dans les 
navires des tombereaux de pommes qui n'ont abso- 
lument pour elles que de bien supporter les trans- 
ports, on se prend h trouver bien peu difficiles les pa- 
lais étrangers qui les acceptent et bien peu patriotes 
les spéculateurs qui les proposent. Là encore il faut 
grandement réformer ;,à^^otre^âpreté pour le gain 
mélangeons du moins un peu d'amour-propre. Mais, 
nous le rappelons, la grande amélioration dépendra 
des consommateurs ; demandez tel ou tel fruit au 
^restaurateur, au fruitier, au marchand de comes- 
tibles, il ne le connaît pas ; insistez encore, réclamez; 
dites qu'il y en a, qu'il vous en faut; revenez à la 
charge. Le marchand, bon calculateur, finira bien 
par trouver la source ; à son tour il poursuivra le 
producteur de ses demandes et il faudra bien enfin 
que les bons fruits nous arrivent. 

C'est pour aider aussi à ce résultat, et dans la 
mesure de nos modestes forces, que nous-méme 
nous publions ces notes. Nous n'avons pas fait un 
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traité ni un cours ; pour nous avoir lu, on ne sera pas 
devenu un praticien remarquable, mais on aura trouvé 
quelques avis, de bons avis, nous aimons à le croire. 
Si ensuite le propriétaire veut bien suivre nos indi- 
cations, si dans les écoles normales primaires on si- 
gnale aux instituteurs les bons fruits à cultiver, si 
on leur recommande de faire plus tard tout leur pos- 
sible pour que les mauvais disparaissent; si les en- 
fants des campagnes, jardiniers futurs, sont déjà 
dirigés dans ce sens; si en somme les intéressés y 
mettent un peu du leur, tout nous fait croire 
qu'avant de nombreuses années notre production 
fruitière sera déjà en partie modifiée, au grand avan- 
tage du pays. 

Des conseils généraux sur chaque espèce de fruits 
que nous étudierons : poires, pommes, pêches, abri- 
cots, prunes, cerises, raisins, etc., fraises même; 
un choix sufQsant et consciencieusement fait des 
variétés ; une courte description de chacune d'elles 
avec le mode de culture qui lui convient le mieux, 
lorsque ce sera nécessaire ; le tout par ordre de ma- 
turité pour faire connaître les ressources de chaque 
mois; — quelques réflexions succinctes, par les- 
quelles nous commencerons, sur la préparation du 
terrain et sur la plantation des arbres : tel est notre 
programme. Nous n'avons pas cherché à faire de 
la science, mais de l'utilité ; nous ne parlons pas 
majestueusement du haut d'une chaire; mais, sans 
prétentions et le plus simplement du monde, nous 
nous promenons, avec ceux qui veulent bien nous 
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suivre, à travers les jardins, dans les allées, bras- 
dessus bras-dessous, en bons camarades, et nous 
leur disons... 
Ce qu'ils vont lire. 



Préparation du terrain. 

Qui veut planter avec succès doit ouvrir généreu- 
sement sa bourse ; il y a des largesses qui enrichis- 
sent, comme il y a des économies qui ruinent. La 
préparation du terrain et la plantation des arbres, 
voilà la pierre de touche des dépenses intelligentes. 
Que si donc, en créant un jardin fruitier, vous dési- 
rez en retirer par la suite tout le parti possible, 
n'oubliez pas que les résultats que vous obtiendrez 
plus tard seront toujours en raison directe des frais 
bien compris que vous aurez consenti à faire. Trou- 
vez-vous ceux-ci trop élevés pour vos ressources? 
ne passez pas outre quand même, ce serait de l'im- 
prudence ; temporisez, répartissez vos frais entre 
plusieurs années ; ne plantez pas votre terrain tout 
entier ; laissez-en une partie, la moitié s'il le faut ; 
mieux vaut un petit espace dans de bonnes condi- 
tions qu'un grand dans des conditions mauvaises ; 
c'est l'expérience qui parle ainsi. 

Voici donc qui est convenu, vous ne planterez que 
ce que vous pourrez, mais d'une manière conve- 
nable. Dès lors voici ce qu'il vous faudra faire. 

Les arbres sont de bons mangeurs, il leur faut 
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donc une bonne nourriture, autrement dit un bon 
fumier ; le fumier, pour Tarbre, c*est de la viande. 
Plus le terrain sera froid et humide, plus devra être 
consommé ce fumier. Ce sont les moutons, les che- 
vaux qui vous le fourniront, fumier chaud qui ré- 
chauffera le terrain. Dans les grandes villes, les ba- 
layures de rues et les ordures ménagères abondent ; 
faites-en provision si vous le pouvez, c'est parfaite- 
ment ce qu'il faut à cette nature de sol ; plus tard 
vous y renverrez tout cela, argent comptant, en 
bons fruits de table. A votre terrain chaud au con- 
traire, fumier de vache^ fumier frais qui rafraîchira 
la terre. Au surplus, fumier de moutons, de vaches, 
de chevaux, balayures, fumiers chauds et fumiers 
frais, tout cela, bien mélangé ensemble, convient 
partout ; 3 mètres cubes par are (100 mètres carrés), 
c'est la bonne dose moyenne. 

Le fumier acquis, il faut en engraisser la terre ; 
pour cela l'on défonce. La profondeur, c'est évident, 
variera, selon l'épaisseur de la couche arable, la 
couche de bonne terre, entre 60 centimètres et 
1 mètre ordinairement. Supposons 1 mètre d'abord. 

La tranchée, à laquelle on donne au moins 2 mè- 
tres de largeur, étant indiquée d'avance, on entame 
une extrémité; on y creuse une jauge : 75 centimètres 
de profondeur, c'est une bonne mesure ; la terre 
qu'on en retire, on la transporte à l'autre extrémité 
de la tranchée par laquelle on finira le travail ; on 
la retrouvera tout à l'heure. Alors, au fond de la 
Jauge, on donne un bon labour de toute la longueur 
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du fer de la bêche; on pose un lit de fumier et Ton 
jette par là-dessus 25 centimètres de terre ; puis on 
recommence : nouveau lit de fumier, nouvelle 
couche de terre, et une troisième fois enfin, fumier 
et terre, toujours 23 centimètres. On continue ainsi 
en passant à une autre jauge et en opérant de 
même. Inutile de faire remarquer que, puisque Ton 
travaille en allant à reculons, c'est la terre que Ton 
avait derrière soi qui sert à combler successivement 
les jauges. On arrive enfin ainsi à Textrémité de la 
tranchée ; là on retrouve, pour la combler, la terre 
que l'on y avait apportée dans le principe. La be- 
sogne est faite et Ton a un terrain bien défoncé, 
bien fumé, et parfaitement disposé pour le travail. 

On ne peut pas, malheureusement, creuser tou- 
jours jusqu'à la profondeur d'un mètre, parce qu'il 
y a souvent là, au fond, de mauvais éléments pour 
les arbres, argile ou tuf; il ne faut pas réveiller les 
mauvaises gens qui dorment. Si donc on ne peut dé- 
foncer que 80 centimètres, on procédera bien de la 
même manière encore, c'est-à-dire, lit de fumier et 
couche de terre, mais cette fois la couche n'aura 
d'épaisseur que 20 centimètres environ. Avez-vous 
moins de 80 centimètres ? alors — à l'impossible nul 
n'est tenu, — deux lits de fumier au lieu de trois ; 
c'est fâcheux, mais il faut bien en prendre son parti. 

Il y aurait pourtant encore moyen de remédier à 
l'inconvénient, et c'est même une nécessité à laquelle 
il faut se résoudre lorsque le sous-sol est mauvais et 
aussi lorsque la couche arable n'a même pas 60 

1. 
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centimètres; alors on prend un biais, adroitement : la 
bonne terre ne peut pas s'abaisser, on Télève ; elle 
n'a pas de profondeur en dedans, on lui en donne 
en dehors, pour ainsi dire ; on en apporte d'autre, 
on la surcharge et, si elle n'a pas la bonne et solide 
épaisseur d'un mètre, elle en aura du moins une 
convenable. 

Ce n'est pas tout de travailler, il faut faire un bon 
travail ; il ne s'agit pas de défoncer en tout temps et 
quand même; il faut opérer dans un moment où le sol 
est en bon état, et surtout où il n'est pas chargé d'hu- 
midité. 

Voulez-vous un bon conseil encore, un détail, 
mais qui a son importance ? Avec la bêche ou avec 
la houe, n'enlevez pas à la fois trop de terre ; en en 
prenant peu, la fatigue sera moins grande, le travail 
avancera plus vite et il sera infiniment meilleur. 

Parfois le sol est très humide ; c'est grand dom- 
mage, car ce qu'on y planterait finirait par y pour- 
rir; mais il y a un remède : assainir la terre. Pour 
cela on pratique, à des distances convenables, de 
petits fossés qui correspondent à un fossé collecteur 
auquel on donne de l'écoulement. C'est un drainage 
à ciel ouvert ; nous le préférons à l'autre, dans lequel 
les tuyaux sont souvent remplis par les racines des 
arbres. Si vous avez des plâtras, ou des bourrées, 
ou des fagots, enfouissez-les danâ le sol au moment 
où vous défoncez; par là-dessus entassez la terre et 
les fumiers bien mélangés par un bon labour, mais 
alors n'enfoncez pas ceux-ci à plus de 25 ou 30 cen- 
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timètres. Nous avons opéré de la sorte sur d'an- 
ciennes prairies où, pendant une grande partie de 
l'année, Teau se trouvait à une faible distance de la 
surface, et nous ne craignons pas d'appeler prodi- 
gieux les résultats que nous avons obtenus. 

Voilà, sans entrer dans les détails qui ne seraient 
pas ici à leur place, ce que nous pouvons vous con- 
seiller de mieux pour la préparation de votre ter- 
rain; tout cela est indispensable, car c'est de là que 
dépend le succès de la plantation, opération des plus 
sérieuses et sur laquelle nous avons k vous donner 
aussi quelques avis, toujours le plus brièvement pos- 
sible. 



Plantation. 



Le sol est bien préparé; le fumier, la terre, les 
éléments qui les composent, tout cela va travailler 
ensemble, se combiner, faire des merveilles, et les 
arbres vont trouver pour leurs racines une habita- 
tion confortable ; ne vous pressez pas, patientez un 
peu, laissez le terrain se raffermir pendant un mois 
au moins, et ne plantez qu'alors. Combinez toutefois 
vos travaux pour que la plantation ne dépasse pas 
le milieu de mars ; si le sol n'était pas prêt à cette 
époque, si la terre n'était pas bien saine, remettez 
de préférence la plantation à l'automne ; il y aurait 
avantage. Cela ne fait pas le compte de l'impatience; 
c'est possible, mais c'est le bon travail; quand bien 
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même la terre se serait tassée pendant les mois d'été', 
ne vous en inquiétez pas ; au contraire, ce serait 
plutôt à l'avantage des arbres qui auraient attendu. 
Nous savons bien, et vous l'entendez souvent dire, 
qu'on peut planter toute Tannée et même avec 
succès; mais ces plantations intempestives exigent 
des précautions, beaucoup de précautions souvent; 
ce serait allonger encore ces notes que de les signa- 
ler ici et d'ailleurs cela ne fait pas gagner de temps. 
Nous ne parlons, notez-le bien, que des végétaux 
ligneux et notamment des arbres à fruits. 

Vous avez fait venir vos arbres ; si votre planta- 
tion doit avoir quelque importance, elle devra durer 
un certain temps, et il ne faut pas que pendant ce 
temps-là les racines se flétrissent; vous les mettrez 
donc en jauge, à proximité du terrain h planter, en 
les enfonçant très peu ; mais vous les butterez de 
terre de manière à bien couvrir les collets, partie de 
l!arbre qu'il ne faut jamais laisser exposée aux 
grands froids ; vous n'aurez plus besoin de grands 
efi'orts pour les tirer de là. Faites ces jauges en li- 
gnes et ménagez entre elles un espace convenable. 
Groupez vos arbres par espèces, groupez-les par 
formes ; apportez du soin à tous ces petits détails ; 
déliez les sujets botte par botte, et placez l'étiquette 
en tète de chaque groupe. Ce sont là des précau- 
tions minutieuses, mais qui, d'abord, vous facilite- 
ront le travail et, plus tard, vous empêcheront de 
manger un fruit en croyant en manger un autre e 
de vous trouver ahuri au milieu d'une foule 
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d'erreurs d'étiquetage qu'il est si désagréable 
d'avoir à réparer par la suite ! 

Maintenant il faut creuser une habitation à cha- 
que arbre. Votre terrain ayant été défoncé en plein ; 
il vous suffira de faire des trous juste assez grands 
pour placer convenablement toutes les racines, et, 
bien que le sol ait été fumé comme il faut, vous jetez 
encore au fond du trou du fumier plus consonimé 
que vous recouvrez de quelques centimètres de 
terre. D'autre part vos arbres ont été habillés, c'est- 
à-dire que vous avez retranché quelques millimè- 
tres de l'extrémité des racines qui sont en bon état, 
et rabattu jusqu'à la partie saine celles qui sont 
avariées ; trempez alors les racines dans l'eau, ou, 
si leurs dimensions ne le permettent pas, arrosez-les 
en vous servant d'un arrosoir à pomme ; aussitôt 
après, recouvrez-les de terre très meuble ou mieux 
de terreau de couche. Ce qui serait mieux encore, 
surtout si vous plantiez tard, ce serait de remplacer 
l'eau par de la bouse de vache délayée; la terre ou 
le terreau s'attache mieux aux racines; c'est une 
espèce de pralinage. Vous ajoutez encore un lit de 
fumier et vous achevez de combler le trou. 

Placez vos arbres avec goût; qu'il y ait de la ré- 
gularité et que vos sujets ne s'en aillent pas à l'aven- 
ture, l'un rentrant à droite, l'autre à gauche. Ordi- 
nairement, pour avoir deux points de repère, on 
plante un arbre à chaque extrémité de la ligne; 
c'est un moyen, mais encore faut-il une grande 
attention et avoir l'œil sûr; mieux vaut employer 
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un mode plus simple. On tend un cordeau d'un 
bout à l'autre; comme, en creusant les trous, les 
terres ont été rejetées de chaque côté, la corde ne 
rencontre pas d'obstacle et indique positivement la 
place de chaque arbre ; on va plus vite ; cela flatte 
moins Tamour-propre, c'est vrai, que de réussir à 
vue d'œil, mais on est sûr que Touvrage est bon, et 
c'est là le principal. Inutile de vous dire qu'il faut 
au moins deux hommes pour planter un arbre, l'un 
pour le maintenir, Tautro pour couvrir les racines 
de terre. * 

Si vous plantez des espaliers, que la greffe soit 
autant que possible opposée au mur ; de la sorte la 
plaie qu'on a faite pour retrancher l'onglet, sera à 
l'abri des rayons solaires et d'ailleurs les plaies ne 
sont jamais bien jolies à voir; mais d'abord et prin- 
cipalement vous disposerez l'arbre de manière que 
les yeux sur lesquels vous devrez faire la taille soient 
convenablement placés. 

Comme vous ne voulez pas, n'est-ce pas? que ce 
soit le sujet qui vous donne plus tard des branches, 
mais bien la greffe, vous aurez soin que celle-ci ne 
soit pas enterrée, autrement le sujet s'affranchirait 
— c'est l'expression — et le but serait manqué. Que 
la greffe se trouve donc toujours de quelques centi- 
mètres au-dessus du sol, surtout celle des pommiers 
greffés sur doucin et sur paradis ; plus votre sol sera 
froid, et plus vous y veillerez. Le défoncement et les 
labours que vous avez donnés, le fumier que vous 
avez ajouté à la terre, la place même qu'ont prise 
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les racines, tout cela a exhaussé le sol ; mais ce n'est 
que provisoire ; un tassement va s'opérer peu à peu, 
de sorte que, si vous n'en aviez pas tenu compte, au 
bout de quelque temps Tarbre serait dans un creux, 
tandis qu'étant calculé d'avance l'affaissement qui 
vase produire, il se retrouvera juste où il doit être, 
c*est-à-dire à ras du sol environnant. 

Si la terre est sèche, une fois la plantation faite, 
arrosez, toujours avec l'arrosoir à pomme; l'opéra- 
tion est plus uniforme et vous n'aurez pas èi craindre 
de dégradation. 

Pour bien compléter le travail, vous paillez vos 
arbres au printemps, vers la fin de mars, c'est-à-dire 
que vous en couvrez les pieds avec du fumier à de- 
mi-consommé ; celui qui aura déjà servi à faire des 
couches sera très propre à cet usage. 

II est encore une opération des plus simples et 
des plus utiles pour les arbres nouvellement plantés 
et qui déjà sont d'une certaine force ; elle consiste 

enduire de bouse de vache délayée, toujours vers 
la fin de mars, la tige et toutes les branches; les 
coups de soleil et les brûlures attaquent les végé- 
taux, la première année d'une plantation surtout ; 
c'est un bon moyen pour les en garantir. La bouse 
adhère assez fortement à l'arbre ; si pourtant, par 
suite de grandes pluies, elle venait à s'en détacher 
en certains endroits, renouvelez l'opération ; c'est 
nécessaire ; c'est même urgent pour les arbres en 
espalier. Nous vous avons recommandé cela pour 
^es sujets d'une certaine force, mais les jeunes 
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greffes elles-mêmes ne s'en trouveraient pas plus 
mal. C'est par suite d'avoir mal exécuté les planta- 
tions et faute d'avoir garanti les écorces la première 
année que 'quelques personnes nient qu'on puisse 
réussir en plantant des arbres déjà forts. Il serait 
bon de faire plus encore, et, pour mieux garantir le 
bourrelet de la greffe de l'action immédiate du so- 
leil, de placer par devant soit une tuile, soit une 
planche, soit un abri quelconque. 

Dans le courant de l'été, pendant les sécheresses, 
donnez des arrosements, copieux mais rares ; pour 
les arbres convenablement plantés et paillés, un 
arrosage par semaine suffît dans les terrains secs, 
deiux ou trois fois par mois dans les terrains frais. 
N'oubliez pas non plus, à la même époque, les bas- 
sinages à Teau fraîche après le coucher du soleil; 
ils empêchent le feuillage de se dessécher et ils en 
facilitent les utiles fonctions. 

Une fois la première année passée, il est rare que 
les arbres réclament encore tous ces soins ; ce serait 
toutefois une bonne chose de continuer à abriter 
le bourrelet, et, en outre, de pailler de nouveau à 
chaque printemps, après avoir enfoui à la fourche 
le paillis de Tannée précédente, auquel on n'aura ja- 
mais tort d'ajouter quelque peu de fumier moins 
usé. 

Certaines personnes rejettent absolument toute 
culture potagère des plates-bandes où poussent des 
arbres fruitiers; nous croyons la défense trop exclu- 
sive, principalement tant que les sujets sont encore 
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jeunes et que leurs racines ne consomment pas une 
très forte nourriture. En tout cas, on ira avec mé 
nagement; on ne plantera rien de vorace ni qui 
tienne longtemps le terrain : quelques salades, lai- 
tues ou romaines, des pommes de terre quaran- 
taine, etc. ; ce sera toujours un petit supplément aux 
re'coltes, et ce n'est pas à dédaigner. 

Voilà, avant d'étudier successivement chaque es- 
pèce d'arbres à fruit — ce que nous allons faire 
maintenant, — les quelques avis que nous voulions 
vous donner sur les opérations préliminaires. Vous 
le voyez, il faut du travail, et de l'argent aussi. Nous 
ne vous engageons pas, certes, à le jeter par la fe- 
nêtre aux entrepreneurs, aux pépiniéristes et aux 
jardiniers; nous vous conseillons seulement de faire 
largement les dépenses utiles; c'est de l'argent 
qu'on retrouve plus tard, et du contentement en 
plus. Votre terre ainsi préparée, vous n'aurez plus 
qu'à travailler tranquillement en dessus pendant 
que les engrais travailleront en dessous; tandis que, 
si vous avez lésiné au commencement, si vous avez 
fait de fausses économies, vos arbres pousseront 
cahin-caha, vous donnant quelques fruits à regret, 
jusqu'à ce que, fatigué d'attendre toujours en vain 
de bons résultats, vous deviez revenir sur vos pas et 
reprendre les grands moyens ; vous aurez perdu des 
années et vous aurez dépensé davantage. 
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Avant de signaler les arbres à fruits à cultiver, et 
sans vouloir exclure absolument telles ou telles es- 
sences de tels ou tels terrains, nous indiquerons en 
tête de chaque genre la nature de la terre qui lui 
convient le mieux; nous y ajouterons quelques no- 
tions sur les principales formes sous lesquelles on 
les élève, et particulièrement sur le meilleur mode 
de direction que chacun d'eux comporte. Nous com- 
mencerons par le genre d'arbres le plus important, 
celui dont les fruits varient le plus de forme et de 
saveur et qui peut fournir à la consommation pen- 
dant Tannée presque entière; nous avons nommé 
le Poirier. 



POIRES 



Deux sujets reçoivent le plus habituellement la 
greffe des nombreuses variétés de Poiriers : le Co- 
gnassier et le Poirier venu de semis, ce qu'on appelle 
k Poirier franc. 

Greffé sur Cognassier^ le Poirier réussit surtout 
dans les sols argilo-siliceux, formés d'argile et de sa- 
We, lorsqu'ils ont quelque profondeur, et aussi dans 
ceux de nature schisteuse. Greffé sur franc, c'est en- 
core dans ces sortes de terre qu'il aime le mieux k 
s'étendre, mais il a de plus l'avantage de bien venir 
à peu près partout ailleurs; sur Cognassier, il fait 
moins attendre ses produits et les donne plus beaux 
et meilleurs ; sur franc, il est moins difficile et il a 
la vie plus longue. On pourrait donc, dans les ter- 
rains moins favorables au Cognassier, tirer parti des 
avantages de l'un et de l'autre ; on planterait des su- 
jets sur Cognassier en alternant avec d'autres sur 
franc. En attendant que ceux-ci fructifient, les pre- 
miers donneraient des récoltes ; plus tard, quand les 
Poiriers greffés sur franc seraient devenus forts et en 
plein rapport, on ferait disparaître les autres ; même 
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dans ces conditions peu favorables, les sujets sur Co- 
gnassier, engraissés et bien paillés à chaque prin- 
temps, peuvent durer encore de 10 à 15 ans. 

Le Poirier a le caractère facile, il se prête à toutes 
les formes ; celles que le plus souvent on lui impose 
sont : la haute tige, la pyramide ou cône, le fuseau^ 
la/?a/me//e, puis le cordon horizontal ei parfois le 
cordon oblique. 

Un mot sur chacune. 

Hautes tiges. — Dans les jardins, surtout dans 
ceux de peu d'étendue, on ne plante guère de hautes 
tiges; on les réserve pour les champs, en rase cam- 
pagne. Si toutefois, riche en espace, on pouvait, sans 
nuire aux autres arbres et sans leur porter trop 
d'ombrage, sans gâter le plan général ou gêner le 
coup d'oeil, leur consacrer une partie de terrain, ce 
serait une bonne chose à faire que de s'en réserver 
plusieurs, de variétés choisies à dessein; on serait 
plus tard largement dédommagé de ce sacrifice. Pour 
le fermier, à qui la place n'est pas mesurée, nous 
faisons mieux que de le conseiller, nous l'en prions 
d'une manière toute spéciale. 

A proprement parler, il n'y a pas de taille pour les 
Poiriers à haute tige : chaque hiver, on évide le cen- 
tre de l'arbre, on fait disparaitre quelques branches 
qui feraient confusion, rien de plus; il faut que l'air 
et le soleil circulent. Lorsque le terrain convient au 
Cognassier, lorsqu'on a su choisir de bonnes varié- 
tés, bien fertiles, solides à l'arbre, on fait de magni- 
fiques récoltes, sans taille, sans palissage, sans main- 
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d'œuvre presque. Il faudra, en plantant, donner au 
sujet un bon tuteur auquel on fera dépasser un peu 
la tige de l'arbre, sans quoi le vent, agitant celle-ci, 
la frotte contre son sommet, et alors, surtout lorsque 
les liens commencent à se relâcher, il produit des 
plaies qui souvent ont de fatales conséquences. Au 
demeurant, culture facile et productive. 

On peut aussi donner au Poirier à haute tige la 
forme de pyramide ou cône qui est naturelle à beau- 
coup de variétés ; taillés ainsi, les arbres sont main- 
tenus plus aisément dans un espace donné. 

Pyramides. — La forme en pyramide ou cône, a 
joui d'une grande faveur; elle n'est certainement 
pas abandonnée de nos jours, mais elle a perdu des 
adhérents ; c'est cependant une forme très ornemen- 
tale et bien propre à assurer aux arbres une bonne 
fertilité. Une belle et forte pyramide, bien garnie, 
bien réussie, bien régulière, offre, certes, un joli coup 
d'oeil et dénote toujours de l'habileté chez celui qui 
l'a conduite ; aussi beaucoup de praticiens déclarent- 
ils ne vouloir pas l'abandonner et ils n'auront pas 
tort. 

De même que toutes les autres formes qui vont 
nous passer sous les yeux, la pyramide réclame la 
taille, plus ou moins suivie, plus ou moins sévère. 
Dans l'accroissement annuel qu'on veut lui faire 
prendre dans la jeunesse, il est bon de mettre des 
bornes à ses désirs; il faut de la modération en tout: 
de cinq à sept branches charpentières par année, 
c'est bien là le maximum qu'on puisse permettre. 
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Une remarque à ce sujet: au moment où Ton opère 
pour obtenir cette charpente de Tannée^ on taille 
généralement au-dessus et près de Toeil destiné à 
continuer la tige — l'œil combiné, comme on l'ap- 
pelle, — en laissant un petit onglet; plus tard le 
bourgeon s'allonge et, pour le consolider d'une part, 
et lui bien indiquer de l'autre la position qu'il doit 
prendre, on lui adjoint un support, une éclisse ; c'est 
compliqué et il y a mieux que cela. Au lieu de tailler 
presque sur l'œil, laissez un long onglet en enlevant 
à la serpette les yeux qui s'y trouvent — un déci- 
mètre ne sera pas trop ; — plus tard vous acco- 
lerez le rameau tout contre, en l'y attachant légè- 
rement, et quand vous le trouverez assez vigoureux 
pour se maintenir seul, votre soutien n'ayant plus 
déraison d'être, vous le ferez disparaître, tout bonne- 
ment. 

Du moment qu'on emploie la taille, il faut employé 
aussi l'intelligence; la première ne va pas sans 
l'autre; avant d'opérer, réfléchir. 

C'est une faute de tailler beaucoup les Poiriers à 
végétation vigoureuse, notamment les Poiriers sur 
franc, parce que moins on laisse à la sève d'espace 
pour s'étaler à l'aise, plus elle se montre indocile et 
rebelle et plus elle lance de bois au dehors ; ici c'est 
le contraire qu'il faudrait, on doit donc être sobre 
de taille. 

C'est une faute de tailler très court les branches 
latérales, parce que la sève s'élancera par la tige, et 
qu'on obtiendra ainsi d'énormes flèches. 
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C'est une faute également d'allonger au contraire 
ces branches outre mesure, parce que Taxe se trouve 
appauvri d'une façon immodérée et que la flèche 
reste en route. Dans Tun comme dans l'autre cas 
l'arbre est peu productif, parce qu'il n'y a plus 
d'équilibre entre ses parties; évitons toujours les 
extrêmes. Une pyramide bien comprise doit avoir 
généralement en diamètre les deux tiers de sa hau- 
teur. 

Si, bien que convenablement équilibrés, les Poi- 
riers en pyramide se montrent stériles sur franc, 
privez-les de la taille pendant quelques années; ils se 
mettront à fruit. Il y a d'autres moyens : pratiquez, 
par exemple, à la base de l'arbre, une entaille circu- 
laire; donnez-lui un centimètre de largeur environ, et 
renouvelez-la de temps à autre, sinon, une fois qu'elle 
serait recouverte, l'arbre pousserait encore plus vi- 
goureusement qu'auparavant. Une déplantation, la 
suppression d'une partie des racines produiront aussi 
l'effet désiré. 

11 est toujours bon de tirer parti de tout, et vous 
pouvez justement profiter ici de la vigueur surabon- 
dante de vos arbres ; ce sont ceux-ci qui sont essen- 
tiellement propres à recevoir les grefl'es de bouions 
à fruits, grefl'es si avantageuses en certaines circons- 
tances, qui produisent l'année suivante et des fruits 
plus beaux qu'à l'ordinaire. Nous savons bien qu'à 
côté de ces avantages se présente un inconvénient, 
cela arrive presque dans tout ; gonflées de liquide 
séveux, les greffes de boutons à fruits prennent un 
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empâtement considérable, et il est bien diJDûcile en- 
suite de les empêcher de se transformer en gour- 
mands. G*està vous de peser les inconvénients et les 
avantages. 

Fuseaux. — La forme en fuseau a cela d'agréable 
qu'elle est facile à établir et qu'elle permet de réu- 
nir un plus grand nombre de variétés dans un espace 
donné. L'axe est alors une simple branche de char- 
pente, garnie de ses productions fruitières. On taille 
celles-ci sur des yeux peu apparents ou sur les rides; 
quant à l'axe, on l'allonge autant que le permet la 
vigueur de l'arbre, à moins qu'on ne redoute le trop 
grand nombre d'échelons qu'il faudrait donner à l'é- 
chelle pour parvenir à l'extrémité. 

En fuseau, les Poiriers n'ont pas l'apparence fort 
gracieuse, mais ils présentent, au fond, tant d'avan- 
tages qu'on ne saurait s'empêcher de les préconiser : 
conduite facile, espace restreint, production abon- 
dante et peu de prise au vent ; tout cela est bien à 
considérer. Il est à peu près inutile de faire remar- 
quer que le Poirier sur Cognassier convient exclusi- 
vement à cette forme; sur franc, la vigueur serait 
trop grande, à moins qu'on n'opère sur un sol parti- 
culièrement ingrat. Nous pouvons signaler encore un 
avantage, c'est que, sans vouloir la refuser aux va- 
riétés vigoureuses, la fornie en fuseau est admirable- 
ment adaptée à celles de peu de vigueur ou d'une vi- 
gueur moyenne, lesquelles, sous les grandes formes, 
font généralement assez triste figure. 

Palmettes. — La palmette, à tige simple ou dou- 
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ble, est usitée pour les arbres 6n espalier contre les 
murs, ou en contre-espalier dans les plates-bandes; 
à gauche ou à droite, la plupart du temps des deux 
côtés à la fois, des branches latérales s'étendent 
en plus ou moins grand nombre, selon le plus ou 
moins de vigueur des sujets. 

La palmette s'obtient aisément. A environ 30 cen- 
timètres de la greffe, on taille le jeune arbre sur 
trois bons yeux : un de chaque côté pour constituer 
les deux premières branches de charpente, un sur 
le devant pour continuer Taxe. Celui-ci, quand il a 
grandi, est palissé ; on le soigne particulièrement 
parce qu'il fournira à son tour, à 25 ou 30 centi- 
mètres de la précédente, une nouvelle série de trois 
yeux qui donneront un résultat analogue; c'est 
d'une obtention facile. Si les yeux ne sont pas pla- 
cés de la manière qu'on désire, une légère torsion 
au rameau, avant Taoûtement complet, les ramè- 
nera à la bonne place ; si un accident quelconque a 
éborgné un œil, s'il s'en trouve d'annulés, on y re- 
médiera avec adresse ; ce n'est pas pour rien qu'on 
a inventé la greffe, et un écusson, placé en juillet 
ou au commencement d'août, fera disparaître le 
dommage. Avec des sujets de grande vigueur, à 
base bien constituée, vous pourriez même gagner 
du temps. Dans ces conditions, au lieu d'une série 
de charpentes, formez-en deux la même année. Dès 
que le jeune rameau commence à passer à Tétat 
ligneux, faites des entailles aux deux yeux de la 
série inférieure; vous êtes sûr de réussir; c'est faire, 

2 
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comme vous le voyez, des entailles en vert. Le pro- 
cédé est peu connu ; il peut rendre de grands ser- 
vices. 

Nous ne pouvons pas parler ici plus longuement 
de la taille, parce que notre intention n'est pas de 
faire un cours, plus ou moins allongé; quelques 
notions principales, c'est tout ce que nous voulons 
donner. Ajoutons toutefois qu'on fera toujours bien, 
en palissant, de donner un peu d'obliquité à ces 
branches latérales, du moins pendant les premières 
années; peu à peu, on les ramènera à leur position 
définitive, à l'horizontale. 

Il est un grand perfectionnement apporté depuis 
un certain nombre d'années dans la direction des 
palmettes : il consiste h redresser l'extrémité des 
branches; c'est ce qu'on appelle Idi palmette Verrier, 
du nom du jardinier qui Ta, non pas inventée, mais 
appliquée le premier en grand et tellement préco- 
nisée que ses nombreux élèves, reconnaissants du 
service rendu, ont imposé à ce système, d'abord 
sans nom déterminé celui de son ardent propaga- 
teur. On ne saurait, en effet, trop recommander cette 
forme; pour la palmette, c'est la forme par excel- 
lence. La direction verticale, en appelant la sève 
aux extrémités des branches, neutralise le fâcheux 
effet de la direction horizontale, qui la laisse trop 
s'endormir; c'est la marche de la nature qui veut 
généralement que toutes les extrémités des branches 
d'un arbre tendent à se redresser. 

Ce que nous venons de dire a trait à la palmette 
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à tige unique; c'est le même traitement pour la 
palmette à double tige. Rabattre l'arbre à 10 cen- 
timètres environ de la greffe, obtenir deux rameaux 
auxquels on donne la direction voulue, opérer en- 
uite sur chacun d'eux de manière à obtenir les 
branches latérales, c'est trop simple pour être 
expliqué en détail; observez seulement qu'il faut 
entre les deux tiges un écartement de 25 à 30 cen- 
timètres, selon la vigueur des variétés. 

On utilise encore parfaitement un mur avec des 
palmeltes, eh palissant une moitié des sujets hori- 
zontalement et l'autre moitié obliquement, et en 
alternant les uns et les autres. Toutefois, comme 
nous l'avons dit ci-dessus, il y aurait danger à abais- 
ser immédiatement les branches charpentières jus- 
qu'à la ligne horizontale; il ne faut le faire que 
graduellement, au fur et à mesure de l'accroisse- 
ment de l'arbre. Ce mode a été imaginé, il y a une 
cinquantaine d'années, par A. Cossonnet, arboricul- 
teur passionné, qui habitait Longpont près Paris. 

Pour palisser, ayez des bois fendus, ou mieux, 
débités à la scie ; placez-les dans le sens des bran- 
ches, et, à l'aide de liens en osier, fixez-les au treil- 
lage ou au fil de fer que vous aurez préalablement 
posé le long des murs ou dans les lignes de contre- 
espaliers. Il est bien entendu que nous ne dissuadons 
pas d'employer le palissage à la loque quand 
on a des murs dans de bonnes conditions pour cela. 
Revenant aux palmettes Verrier, disons encore, 
que, conduites avec un petit nombre de branches. 
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elles conviennent parfaitement aux variétés peu 
vigoureuses. Lorsqu'ils sont convenablement traités, 
rien de charmant et en même temps de productif 
comme les petits arbres dirigés de cette manière. 

Cordons horizontaux. — La forme en cordons 
horizontaux, sur fil de fer, convient encore très 
bien pour les variétés peu vigoureuses ; les branches 
charpentières étant peu nombreuses et rapprochées 
du sol, les fruits se ressentent de cette situation 
favorable; ils deviennent fort beaux. C'est même, 
quand la localité n'est pas trop défavorable, un 
excellent moyen pour cultiver les variétés dont 
les fruits ne réussiraient pas en plein air, 
comme le Beurré gris, le Saint-Germain et d'au- 
tres. 

Deux manières d'obtenir le cordon horizontal : 
on courbe tout simplement une greffe d'un an à la 
hauteur où l'on veut former le premier cordon, et 
afin que la courbure ne produise pas un effet désa- 
gréable à l'œil, on l'amène à former presque un 
angle droit, au moyen d'une planchette fichée en 
terre, sur laquelle on Tx's.q fortement la jeune tige, 
et dont l'extrémité supérieure arrive à l'endroit où 
l'on veut courber le cordon. Cette opération doit 
être faite avec précaution et au moment de l'ascen- 
sion de la sève, pour éviter autant que possible une 
rupture. Une manière plus sûre, c'est la section 
du jeune arbre ; en taillant on laisse un onglet, qui 
plus tard est supprimé, de façon à pouvoir fixer la 
tige sur le fil de fer. On ferait bien de diriger 
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de préférence ces petits arbres sur deux bras ; la 
conduite n'en est pas plus difficile et ils sont 
alors plus agréables à Toeil. Toutefois, dans les 
terrains en pente, on préférera le cordon à un seul 
bras. 

Rien de plus simple que cette forme et néanmoins 
on voit fort peu d'arbres bien dirigés en cordons 
horizontaux ; c'est que généralement on les plante 
trop rapprochés les uns des autres, ensuite que le 
pincement qu'on leur applique est vicieux, et en 
outre qu'on les taille presque toujours trop sévère- 
ment, tandis qu'il faudrait rogner à peine les bran- 
ches de charpente. Dans les trois premiers mois de 
la végétation, et à mesure qu'ils se développent, 
pincez les jeunes bourgeons toujours court et à 
l'état très herbacé, nous appuyons sur cela; la sève, 
comme vous le savez, est constamment aspirée par 
les extrémités ; mais ces extrémités n'ayant pour 
ainsi dire pas reçu de taille, lesdits bourgeons ne 
prennent jamais de développement démesuré et ils 
se constituent promptement en productions frui- 
tières. Au bout de deux ou trois ans de plantation, 
la taille doit se borner à rafraîchir les extrémités et 
à supprimer la partie surabondante de ces produc- 
tions ; qu'il vous suffise de conserver un ou deux 
boutons à fruits par coursonne, ceux, bien entendu, 
qui sont le plus rapprochés de la charpente. 

C'est à 40 centimètres du sol que vous prendrez 
les branches des Poiriers en cordons. Palissez sur 
fil de fer des numéros 14 ou 15, fixé à des poteaux 

2. 
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en fer ou en bois placés à chaque extrémité des 
lignes. Voulez-vous ces poteaux bien solides ? en- 
foncez-les en terre d'environ 50 centimètres, et 
a;joutez à chacun d'eux une jambe de force dont 
l'extrémité inférieure portera dans le sol sur une 
pierre plate ou une brique posée obliquement ; pas 
de raidisseurs, pas de supports, c'est inutile et sou- 
vent disgracieux. Que les poteaux ne soient pas non 
plus d'un volume qui choque la vue et, par consé- 
quent,qu'ils soient plutôt en fer qu'en bois. Notez bien 
ceci, c'est qu'au bout de quelques années, quand les 
arbres ont acquis de la force, ce n'est plus le fil de fer 
qui les maintient, ce sont eux plutôt qui maintien- 
nent le fil. 

Une dernière observation. Nous avons dit que 
presque partout on plante beaucoup trop rappro- 
chés les arbres qui doivent former des cordons ho- 
rizontaux; nous n'affirmerons pas qu'il ne soit ja- 
mais arrivé à des pépiniéristes de le conseiller ou 
du moins de ne pas s'en plaindre ; mais c'est là une 
des causes d'insuccès. Ainsi qu'on va le voir plus 
loin, nous indiquons 3 mètres de distance comme 
minimum; plus tard il deviendra nécessaire de 
porter cet écartement à 6 mètres, en enlevant un 
arbre sur deux; les sujets ainsi enlevés et déplantés 
avec soin pourront fort bien être utilisés. 

Obliques. — Cette forme, qui n'es^pas sans incon- 
vénients, peut trouver son emploi avec avantage 
dans les terrains en pente ; l'arbre doit dès lors être 
dirigé dans le sens de Tinclinaison du terrain. 
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On obtient l'oblique en rabattant un jeune arbre, 
planté verticalement d'après la méthode ordinaire, 
à environ 20 centimètres de la greffe. Un seul bour- 
geon est conservé et palissé suivant un angle de 
60 degrés ; les années suivantes et successivement 
cet angle est réduit à 45°. On pourrait, au moment 
même où Ton plante Tarbre, lui donner une cer- 
taine inclinaison et le tailler plus long, mais il vaut 
mieux procéder de la manière que nous venons 
d'indiquer. 

Ce qui vient d'être dit a trait à l'oblique simple, 
c'est-à-dire à bras unique ; pour l'oblique double, 
on procédera de la même manière ; seulement, après 
la première taille, on réservera deux bourgeons au 
lieu d'un seul : le premier, le plus près de l'extré- 
mité, devra continuer le bras déjà existant; le se- 
cond sera utilisé pour le bras inférieur. L'année 
suivante on taillera celui-ci assez long, attendu 
qu'il est le moins favorisé, et celui-là plus court, 
c'est-à-dire à 0™, 30 cent, environ. 

La forme en oblique est vicieuse en ce sens que, 
par suite de l'inclinaison, les ramifications qui nais- 
sent en dessous sont moins avantagées que celles du 
dessus; de là défaut d'équilibre. 



Ici va suivre une liste, choisie et relativement 
restreinte , des poires que nous recommandons , 
avec une description succincte de chacune d'elles 
et quelques avis sur les soins qu'exige spécialement 
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chaque variété. Trop courte pour quelques-uns, 
peut-être sera-t-elle encore trop longue pour d'au- 
tres. Nous avons fait pour le mieux; nous nous 
sommes appliqué à ne citer que des variétés posse'- 
dant un mérite réel au point de vue de la qualité, 
de la fertilité et aussi, disons-le franchement, du 
volume. Si quelques-unes de faibles dimensions sont 
tombées sous notre plume, c'est qu'elles mûrissent à 
une époque où les autres sont rares, ou bien que le 
défaut est balancé par quelque mérite incontestable. 

Nous tenons à le redire encore, nous n'excluons 
pas pour cela toutes celles que nous n'avons pas 
citées, mais nous avons fait un choix sérieux e 
longuement étudié parmi les bonnes, et nous les 
signalons d'une manière spéciale. 

De même que pour les autres espèces de fruits 
qui suivront, nous adoptons la nomenclature du 
Congrès pomologique de France, à laquelle nous 
pensons qu'il est indispensable que tous se soumet- 
tent, pour remédier à une déplorable confusion, 
dût-on revenir plus tard sur quelques appellations 
admises mais douteuses. 

Nous avons suivi en outre, autant que cela est 
possible, l'ordre naturel de maturité des fruits, les 
réunissant par mois d'abord comme ensemble, puis, 
dans chaque mois, d'après leur maturation plus ou 
moins hâtive. 
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JUILLET. 

Juillet nous ramène les poires. Ce ne sont pas en- 
core ces beaux et bons fruits que nous trouverons 
en septembre et en octobre et qui auront acquis 
toutes les perfections de qualité et de volume ; c'est 
tout simple : les premiers fruits d'été ont peu de 
^emps pour naître, croître et mûrir; ceux d'automne 
sont plus longtemps nourris par la sève, ils subis- 
sent plus longuement toutes les heureuses influences 
de la lumière et de la chaleur, et ils ont pour se 
perfectionner lentement tout le temps nécessaire ; 
rien ne les presse. Malgré cela, les poires de juillet 
ne manquent pas de mérite ; mai et juin ne nous 
présentent plus guère, en poires de la dernière ré- 
colte, rien de bien convenable, du sec et du coriace 
en partie, et voici qu'il nous arrive des chairs fraî- 
ches, juteuses et acidulées; c'est un bon accueil 
qu'il leur faut de notre part. 

On reproche à ces premières poires de passer vite 
entre nos mains ; c'est presque juste, mais il faut 
bien dire aussi que c'est un peu par notre faute. Gé- 
néralement on ne sait pas cueillir les fruits d'été ; 
on attend qu'ils jaunissent ou qu'ils tombent, et 
alors on se met vite à l'œuvre; c'est trop tard. Le 
récolteur prudent entrecueille. Entrecueillir, c'est 
cueillir en plusieurs fois ; avant que les poires soient 
tout à fait mûres, on en récolte un certain nombre, 
les plus avancées, ordinairement celles qui sont 
dans la partie basse de l'arbre ; quelques jours après, 
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c'est le tour de celles du milieu, et enfin, un peu 
plus tard, on récolte le reste. Agissez ainsi, choi- 
sissez un moment où les fruits ne soient pas hu- 
mides, un temps sec, et vous verrez que les poires 
de juillet ne se perdent pas autant qu'on veut bien 
le dire. 

En voici quatre que nous vous recommandons. 

Citron des Cannes. — c'est la bienvenue; 
c'est la première, celle qui, déjà dès le commence- 
mement du mois, ornera votre table de son joli vert 
tendre; c'est notre ancienne Madeleine. Elle avait 
deux noms, on lui a retranché celui qui désignait 
gracieusement une époque où elle nous arrive, pour 
lui laisssr l'autre, insignifiant et incorrect. Presque 
ronde, à longue queue, régulière, moyenne, elle 
vous demandera de ne pas la laisser jaunir si vous 
voulez la goûter bonne. Ouvrez-la : chair blanche, 
un peu verdâtre, ni fine ni grossière, entre les deux, 
à moitié fondante, avec une eau douce et qui ra- 
fraîchit, un petit goût acidulé agréable. Laissez-la 
venir en plein air, à haute tige si vous pouvez, c'est 
ce qui lui convient le mieux; sa vigueur est suffi- 
sante et elle vous rapportera d'abondantes récoltes. 
Entrecueillez. 

Doyenne de Juillet. — Toutes formes, mais 
sur franc pour les grandes. L'arbre se couvre de 
fruits, de charmants petits fruits jaunes sur lesquels 
le soleil applique un joli vermillon. La chair n'est 
pas encore toute fine; c'est que c'est bien rare aussi 
pour les premiers fruits d'été ! elle n'est pas toute 
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fondante non plus, à moitié seulement; mais elle 
renferme la plupart du temps une eau douce, abon- 
dante et agréable. Entrecueillez toujours et gardez- 
vous bien de laisser jaunir le fruit sur l'arbre. 

Kpari^ne. — Celle-ci est plus grosse que les 
deux précédentes ; c'est une vieille connaissance. 
Les Chartreux la trouvaient un peu âpre et cassante; 
ils étaient difficiles ; peut-être est-elle bien à moitié 
cassante, mais ce n'est pas de l'âpreté qu'elle pré- 
sente, un petit goût acidulé, pas davantage. La chair 
est à moitié fine et blanche, elle a plus ou moins de 
jus, plus ou moins de parfum, comme tous les fruits 
du reste, d'après les terrains où l'on a planté 
Tarbré. Le grand air et la haute tige, c'est surtout 
son lot ; une fois bien assise, sur franc et dans un 
bon sol, V Epargne né regarde pas à rendre large- 
ment l'argent qu'on a dépensé pour l'obtenir. On la 
connaît à peu près partout; inutile donc de dire 
qu'elle est allongée, verdâtre et fouettée quelquefois 
de rouge. La cueillir encore verte, d'avance et en 
plusieurs fois, et la manger à point. 

Beurre C^IflTard. — Voici bien la meilleure des 
premières poires d'été ; c'est un enfant de l'Anjou, 
plein de qualités et qu'il faudrait bien se garder 
d'oublier sur la liste. L'arbre mère est venu tout 
seul, la graine s'étant semée d'elle-même. 

Il a de la répugance pour le Cognassier; mais 
une fois que vous l'avez enté sur le franc qu'il aime 
bien, avec une boniie terre pour ses racines, il ne 
boude plus, il donne des fruits, quelquefois dès le 
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commencement de juillet, et ne s'en sépare pas fa- 
cilement. Vous entrecueillez toujours ; la maturité 
complète s'annonce par de légers tons jaunâtres. 
Cette fois vous trouvez une chair fine, franchement 
fondante, sucrée et juteuse, du parfum quelquefois, 
plus ou moins ; c'est tout à fait un bon fruit. N'ou- 
bliez pas en outre qu'il est d'un bel aspect, vert pale 
avec un beau rouge pointillé plus ou moins vif selon 
la place qu'il occupait au soleil, et quelquefois d'une 
bonne grosseur moyenne. Beau et bon. 



AOUT. 



Un mois de plus, c'est beaucoup, et voici déjà que 
le volume augmente ; à la fin du mois il est tout à 
fait remarquable. Mêmes soins pour la récolte et 
même genre de cueillette. Quatre fruits encore. 

Bersamotte d'ëtë. — C'est une ancienne 
poire qu'on délaisse un peu, mais à tort. On dit 
qu'elle devient cotonneuse; elle ne l'est que pour qui 
la récolte mal; il faut l'entrecueillir et surtout 
qu'elle soit encore verte. Chair beurrée, presque 
fine, bien blanche; avec cela, du parfum et du 
sucre ; bien loin d'être fade comme lorsqu'on la 
laisse jaunir, elle a, étant verte, un petit goût aci- 
dulé fort agréable et beaucoup de jus; ce n'est pas 
à tort qu'on l'appelait Mouillebouche. Quelquefois 
elle prend un léger ton rose^ au soleil. Pour les 
grandes formes greffez sur franc de préférence, si 
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vous voulez que T arbre ait de la vigueur ; après cela 
donnez-lui toutes les formes que vous voudrez, il s'y 
conduira d'une manière convenable. Engraissez bien 
la terre si vous le destinez à la haute tige. Il est très 
fertile. Si vous greflTez sur Cognassier, taillez court. 

HoiftclAallard. — Une bonne poire, qu'on a trou- 
vée dans le Périgord et qu'on s'est hâté de propager; 
on a bien fait. Elle est d'un bon volume, oblongue, 
assez régulière, d'un beau jaune lorsqu'elle est bien 
mûre. On peut, celle-ci, la laisser commencer à 
jaunir sur l'arbre; elle a cela de bon qu'elle se con- 
serve bien pour un fruit d'été ; on peut encore en 
manger en septembre. Chair fine, blanche et fon- 
dante, d'un goût relevé. Toutes les formes convien- 
nent à l'arbre. Donne de bonnes récoltes. 

0e rAssomptlon. — Née près de Nantes, pays 
béni pour les poires. C'est un fruit encore nouveau — 
vingt ans à peine — et que nous vous recommandons 
de toutes nos forces; propriétaire, vous vous en ferez 
de magnifiques desserts ; commerçant, vous en trou- 
verez le placement dix fois pour une. D'abord c'est 
un gros fruit, et c'est rare en cette saison; ensuite il 
est très bon. La chair n'est pas toute fine, c'est à peu 
près son seul défaut; mais elle est fondante et bien 
sucrée ; elle est très juteuse, ce qui est fort agréable 
au milieu des chaleurs de l'été ; elle a un goût relevé 
et parfumé, mais non musqué comme celle qui suit. 
Ce n'est pas tout; elle se conserve bien sans blétir. 
Son nom indique l'époque moyenne de sa maturité ; 
quelquefois il précède la fête, d'autres fois il la suit; 

3 
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souvent on en mange tout le long du mois. Nous ne 
vous en indiquerons pas au juste la forme, parce 
qu'il n'en a pas une bien arrêtée ; nous Tavons eu al- 
longé comme un Besi de Chaumontely ou ramassé 
sur lui-même comme un Colmar d'Arenberg aplati ; 
quant à sa peau, elle est aussi variable, généralement 
couverte de dessins roux sur fond vert. L'arbre ne 
marchande pas sa récolte; il n'est vigoureux que sur 
franc; n'en usez donc sur Cognassier que pour les pe- 
tites formes. 

Bon-dArëtlen Wllllain. — Cent ans; un bel 
âge 1 et pas près de mourir I la perle des fruits d'été 
s'il n'avait pas ce goût fortement musqué que n'aime 
pas tout le monde. Vous la connaissez tous, cette 
bonne grosse poire, accrochant son gros corps trapu 
et bosselé, jaune-paille ou doré, net ou sillonné de 
réseaux fauves, aux branches de majestueuses pyra- 
mides greffées sur franc ; vous savez comme l'arbre 
est fertile et ne boude pas à la besogne ; vous avez 
savouré sa chair fine et blanche, et fondante, et 
sucrée, et juteuse. Si vous êtes de ceux qui craignent 
le goût du musc, vous pouvez le mitiger un peu en 
cueillant le fruit plus tôt; s'il y perd quelque qualité, 
il lui en restera d'autres bien suffisantes. Nous n'a- 
vons pas besoin de vous conseiller de récolter en 
plusieurs fois, autrement jamais vous n'arriveriez à 
consommer intacte la récolte toute entière. En con- 
serves, il est parfait. 
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SEPTEMBRE. 

En ce mois-ci grandes richesses, embarras du choix 
et nécessité de savoir borner ses désirs. L'abondance 
rend difficile, aussi ne faut-il admettre ici que des 
fruits hors ligne par la qualité, d'un bel aspect ou 
d'un beau volume, et en outre des arbres fertiles ou 
faciles à conduire. 

Voici sept variétés qui rentrent à peu près dans ce 
programme. 

Remarquez qu'il devient déjà plus difficile de bien 
préciser l'époque exacte delà maturité des fruits; 
le terrain, le climat, la température de l'année, 
la culture l'avancent ou la retardent; parfois quel- 
ques-uns de ceux-ci seront mûrs dès la fin d'août, 
d'autres seront encore intacts au commencement 
d'octobre ; c'est à vous de bien surveiller. 

Beurë d'AmanlIs. — Dès le commencement de 
septembre on peut jouir de cet excellent fruit; son 
eau abondante, le sucre qu'il contient, le parfum 
qu'il répand, sa saveur relevée à laquelle se joint un 
acidulé agréable, sa chair blanche, demi-fine et tou- 
jours fondante : tout contribue à le faire apprécier 
comme il le mérite. Entrecueillez longtemps d'avance 
sans le laisser mûrir sur l'arbre, et il ne blétira pas; 
c'est un conseil à donner une fois pour toutes à l'é- 
gard de presque tous les fruits de cette époque. Si 
vous le dressez en haute tige, il réussira, mais 
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méfiez- VOUS des vents et placez-le en conséquence ; 
autrement il se laissera facilement conduire sous 
toutes les formes que vous lui donnerez, bien que ses 
rameaux divergents lui rendent difficile une forme 
régulière de pyramide. 11 est rustique, d!une grande 
vigueur, même sur Cognassier, et produit en abon- 
dance. Vous reconnaîtrez le fruit à sa forme presque 
toujours ventrue et se terminanten pointe, à sa cou- 
leur verdâtre que recouvrent souvent des taches et 
de* dessins bruns, et aussi parfois à un ton rouge 
terne que lui a donné le soleil. Les Belges le désignent 
comme un gain de Van Mons, mais les Bretons de 
Rennes le réclament en montrant le pied-mère. 

Fondante des bols. — Nous l'avons longtemps 
nommée Beurré Spence et de bien d'autres manières 
encore. L'arbre est assez vigoureux; il vient bien en 
pyramide. Voulez-vous un dessert magnifique? c'est 
bien la Fondante des bois qu'il faut choisir; toujours 
grosse, quelquefois énorme, forme de tonneau ar- 
rondi à ses extrémités, ferme sur sa base, dorée 
comme un rayon de soleil, lavée d'un rouge-vermil- 
lon vif qui réjouit l'œil, elle atteint souvent la fin de 
septembre. Parfois, sur certains sujets, la peau reste 
verte et presque cachée sous un ton brun verdâtre. 
A la dégustation vous trouverez une chair blanche 
et fine, fondante, juteuse, parfumée, avec beaucoup 
de sucre et un petit goût de noisette. La beauté a 
parfois des défauts ; celui de cette jolie poire est de 
mûrir un peu vite ; veillez-y et tâchez d'y remédier 
du mieux possible en l'entrecueillant avec soin. 
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Deyenn^ de H^rode. — C'était le Doyenné 
Boussoch ; Beurré de Mérode est une erreur. Fruit 
d'un beau volume, ayant bien la forme d'un 
Doyenné ; beau jaune marbré parfois de rouge. 
Chair à moitié fine, blanche, fondante, acidulée, 
ayant du parfum, du sucre et du jus. Arbre fertile 
et de bonne vigueur. Toutes formes. 

Beurre superfin. — C'est généralement un 
tort de donner à des fruits des noms pompeux et 
admiratifs ; ici on n'a pas eu lieu de s'en repentir, 
et la poire de Goubault a tenu ce qu'elle lui avait 
promis dans le principe. Elle n'a pas vieilli — 
malgré ses quarante ans — mais elle a bien fait 
son chemin. C'est que, sans être d'une fertilité re- 
marquable, principalement sur franc, l'arbre est 
docile; on le conduit sous toutes les formes. Quant 
au fruit, on a dit vrai: c'est superfin. Une eau vi- 
neuse et sucrée, relevée par un goût acidulé qui ré- 
veille, une chair fondante et des plus fines, un par- 
fum exquis rappelant celui du Beurré gris, que 
demander de plus? Gomme forme, il est arrondi, 
puis se termine en pointe plus ou moins prononcée 
avec une gibbosité charnue à laquelle s'attache la 
queue. Très bonne grosseur. La peau est fine, verte, 
ordinairement parsemée de tons bruns. 

Beurre Hardy. — Un peu plus âgé que le 
précédent, porte un nom justement aimé en horti- 
culture, lutte avec le précédent par l'excellence du 
fruit et le surpasse par les qualités de l'arbre ; très 
fertile formant bien sa charpente en la laissant se 
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charger de boutons à fruits, convenant à tous les 
climats et formant de magnifiques pyramides, sans 
refuser toutes les autres formes. Le fruit ne blétit 
pas; il est gros, très gros souvent; il a un peu la forme 
d'un cône ; couleur verdâtre à Fombre, brun terne 
ou rougeâtre au soleil, souvent lavé de gris un peu 
partout ; la peau fine prévient déjà en sa faveur. Lui 
aussi tient du Beurré gris pour le parfum ; il est ju- 
teux, fin, beurré, sucré, tout à fait fondant. L'un 
des meilleurs fruits, Tun des meilleurs arbres. 

Et pourtant, voyez comme il nous reste à faire I 
ni le Beurré Hardy, ni le Beurré superfin, ni tant 
d'autres ne figurent dans les étalages où foisonnent 
si bien — si mal plutôt ! — les Belles sans pépins, 
les Curés, les Catillacs, et les Belles Angevines ! 
C'est beau, c'est fin, c'est exquis, et beaucoup de 
dîneurs à. 20 francs par tête ne les connaissent même 
pas! 

Beurra S>*i0* — Notre vieille poire, qu'on 
n'appelait le plus souvent que Beurré tout court, 
le Beurré par excellence, le type des bonnes poires 
fondantes. 

Malheureusement il est un peu délicat ; toujours 
bon, mais douillet ; le plein air ne va guère à son 
tempérament; il lui faut le mur qui recueille pour 
lui les rayons du soleil. Sur Cognassier il végète 
souvent d'une manière suffisante, mais dans bien 
des cas la greffe sur franc est préférable pour lui. 

Une fois bien posé et à son aise, l'arbre ne refuse 
plus ses excellentes poires, et l'on y retrouve tou- 
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jours celte chair fondante, blanche avec des fila- 
ments verdâtres, pleine de sucre, de jus et de par- 
fum. Vous savez que le Beurré gris n'est pas toujours 
gris; aussi Ta-t-on appelé encore Beurré doré ; sur 
franc et sur les arbres vigoureux il conserve bien 
ordinairement sa couleur grise, mais autrement il 
se dore d'une charmante manière et se couvre au 
soleil d'un magnifique rouge vif. 

lisulse bonne dM.irranelAes. — 95 ans, nor- 
mande. Tout le monde connaît ce joli fruit allongé, 
étalant parmi le vert du feuillage son beau rouge 
cramoisi. Rien de charmant comme ces longs cor- 
dons appliqués aux murs et qui encadrent portes et 
fenêtres comme les Rosiers grimpants ; rien de bon 
comme cette chair blanc jaunâtre, fine et fondante, 
laissant couler abondamment un jus si à propos aci- 
dulé, accompagné d'un si agréable parfum I et tout 
cela en abondance, récoltes copieuses et régulières; 
en outre pas de caprices, pas de blétissure rapide, 
maturation bien graduée, conservation facile. Ge 
n'est pas tout ; Tarbre accepte toutes les formes, 
végète comme il faut, se met presque seul en pyra- 
mide, est rustique et, sur franc, forme de remar- 
quables hautes tiges. Avez-vous aussi remarqué que 
les fleurs résistent très bien aux gelées tardives ? 

S^elsnear (Espéren). — Excellent gain belge 
que nous avons longtemps appelé Bergamotte lucra- 
tive et Fondante d'automne. Sous son volume d'une 
bonne grosseur moyenne, sous sa forme arrondie 
peu turbinée, sous sa peau jaune un peu marbrée 
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de brun, il cache une chair bien fine et bien fon- 
dante, un jus qui ne marchande pas, et beaucoup de 
sucre ; ajoutons un goût bien relevé et un délicieux 
parfum, et ce ne sera que justice. L'arbre est d'une 
vigueur ordinaire et produit en abondance. 



OCTOBRE ET COMMENCEMENT DE NOVEMBRE. 

Nous retrouverons encore ici quelques retarda- 
taires de septembre ; nous voici en plein automne et 
toujours de plus en plus riches, en variétés du 
moins ; il faut des bornes à tout, et la qualité des 
poires que nous venons de citer ne sera plus guère 
dépassée ; on se contenterait à moins. 

En voici une dizaine. 

Beurre d^Apremont. — Nous nous soumet- 
tons à la décision du Congrès, mais, à vrai dire, 
nous regrettons fort l'ancien nom de Beurré Base, 
nom vénéré des horticulteurs. C'est une poire 
longue, assez grosse, pyramidale ou en forme de ca- 
lebasse avec la partie supérieure rétrécie, à peau 
rousse et fine ; longue queue recourbée. Vigueur 
moyenne, bonne fertilité ; fait souvent mauvais mé- 
nage avec le Cognassier ; adopte toutes les formes. 
Goût délicat et relevé, chair fine et mi-fondante ;elle 
aie grand avantage de mûrir successivement et celui 
non moins grand de tenir bien à l'arbre. Ne pas la 
confondre avec la Calebasse Bosc surtout I 

aiarle-lioulse Deleourt. — Très bon fruit, 
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fin, fondant, fort juteux, parfumé. Forme allongée, 
un peu cylindrique ; peau verte avec taches et ré- 
seaux bruns. Il y a des arbres d'un aspect magni- 
fique et qui ne produisent que de mauvaises choses, 
c'est l'histoire de bien du monde ; pour celui-ci c'est 
le contraire : les branches poussent de travers, rien 
ne flatte Tœil, mais il rachète bien cela par les pro- 
duits qu'il donne. GreflTez-le sur franc de préférence. 

Beurre Dumont. — Encore un bon fruit très 
peu répandu, mais qui fera son chemin, avec sa 
chair très fine, vineuse et légèrement acidulée. Gros 
volume, forme un peu irrégulière, souvent arrondie, 
un peu analogue ordinairement à celle de la Fon- 
dante du Panisel ; peau lisse, souvent bien tâchée de 
gris, parfois marbrée ou tiquetée au soleil de tons 
bruns, gris, roux ou rouge terne qui s'entre-môlent 
confusément. L'arbre est d'une bonne fertilité ; il 
forme de remarquables pyramides ; au surplus il est 
bon pour toutes les formes. Nous nous félicitons d'a- 
voir contribué à le faire connaître. 

¥»ii Hons. — C'est celle qui a été dédiée par 
M. Léon Leclerc au célèbre pomologue belge. Tous 
les arbres, nous l'avons déjà dit, ne prospèrent pas 
indifféremment en tous terrains ; il y a chez eux, 
comme chez nous, des natures capricieuses ; si donc 
nous ne voulons pas nous priver de certains fruits 
excellents, traitons les arbres en conséquence. Pour 
le Van Mons, à moins de circonstances particulière- 
ment favorables, n'employez pas trop la greffe sur 
Cognassier; ce serait souvent vouloir élever un 

3. 
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poitrinaire ; prenez le franc ou bien employez la 
greffe intermédiaire. 

La greffe intermédiaire, c'est une greffe qui s'in- 
terpose entre le sujet à greffer et le sujet qui est ea 
terre. Lorsque celui-ci ne pourrait pas, malgré toute 
sa bonne volonté, procurer assez de vigueur à celui 
qu'on veut cultiver, on prend un biais ; on com- 
mence par lui appliquer une variété vigoureuse, le 
Curé par exemple, ou bien la Jaminette ou le Con- 
seiller de la Cour ; une fois celle-ci bien établie, elle 
reçoit à son tour la variété désirée ; la vigueur de 
l'intermédiaire agit sur le sujet superposé et tout va 
ordinairement pour le mieux ; c'est ce que Ton fait 
souvent pour le Van Mons. L'arboriculteur, vous le 
voyez, n'est pas toujours maladroit. 

Ceci fait, vous aurez un arbre fertile, qui vous 
donnera d'excellents fruits, allongés en cône ou 
mieux en cylindre, souvent gros, verts, parsemés de 
dessins bruns, à chair un peu jaune, très fine et très 
fondante, laissant dans la bouche beaucoup de jus 
sucré et d'un parfum agréable. Vous voyez qu'on au- 
rait tort de ne pas céder un peu aux exigences de 
l'arbre. Espalier au levant ou toutes petites formes. 
Doyenne sris. — Était mieux nommé Doyenné 
roux puisque, comme tous les fruits de couleur 
rousse, il n'est gris que lorsqu'il n'est pas mûr. An- 
cien fruit ; toutes les qualités du Doyenné blanc, 
dont il est une sous-variété et auquel parfois il re- 
tourne ; en outre il se conserve mieux et est meil- 
leur; il est très fertile. Exige l'espalier. Chair 
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blanche, fondante, très fine et très sucrée, bien ju- 
teuse, un peu musquée parfois. 

Wec plus Heurls. — Nom baroque, mais très 
bon fruit. Donnez-lui toutes les formes que vous 
voudrez, il les acceptera volontiers ; mais, pour les 
grandes formes, c'est presque toujours le franc qu'il 
lui faudra ; il produit bien. Le fruit est générale- 
ment gros, massif, en boule ; la peau varie infini- 
ment suivant le porte-greflFe et la position, quelque- 
fois vert pâle uni, d'autres fois couvert de macules 
fauves ou bien encore d'un rouge terne jaspé de tons 
grisâtres; malgré tout, il a toujours du parfum, 
un jus abondant et vineux, dans sa chair fine et bien 
fondante. Si nous l'indiquons à cette place, c'est 
qu'en effet on peut déjà le voir mûr en octobre, 
mais on le goûte parfois jusqu'à la fin de novembre. 

Soldat Imboureur. — Pour celui-ci le même 
cas se présente ; on le voit mûr en octobre, on le voit 
mûr aux approches de décembre. On l'accuse d'une 
chose grave, de tomber facilement; pour notre 
compte, nous ne lui reconnaissons pas ce défaut. La 
variété est fertile et vigoureuse; le fruit, arrondi 
d'abord, puis terminé en cône, est moyen^ à peau 
verdâtre, taché de brun ; la chair, jaune et fondante, 
n'est qu'à moitié fine, mais fort juteuse, délicieuse- 
ment aromatisée et un peu vineuse. Très bonne. 

Doyenne du Comice. — Toute première qua- 
lité ; natif de l'Anjou, trente-cinq ans à peine; gros, 
plus ou moins ramassé, quelquefois marbré de fauve 
sur un fond vert jaunâtre, d'autres fois jaune-paille 



48 LES FRUITS A CULTIVER 

lavé d'un joli rose. Ici il nous faut des superlatifs : 
la chair est très fine, très fondante, très juteuse, 
très parfumée ; saveur fort délicate. Prenez-en bonne 
note, c'est un de nos meilleurs fruits. Est-ce en com- 
pensation de cela qu'il n'est que d'une fertilité 
moyenne? C'est possible, mais il est vigoureux, pro- 
duit régulièrement, se forme naturellement en pyra- 
mide et va même en haute tige. 

Beurre Clalrseau. — Toujours beau. Nous 
voudrions pouvoir dire sans réserves : toujours bon; 
mais il nous faut ajouter : dans certaines conditions 
de terrain, un sol calcaire ou schisteux par exemple; 
aussi ne saurions-nous trop vous engager à ne rien 
négliger pour le placer convenablement. Ne le con- 
duisez pas sous de grandes formes, mais en fuseau 
ou en cordons ; greffez-le peu sur Cognassier ; sur 
franc vous aurez des arbres excessivement fertiles, 
et même qui prêteront volontiers ce qu'ils auront de 
trop en boutons à fruits pour en gratifier des collè- 
gues moins riches. Nous ne vous décrirons pas ce 
magnifique fruit, très gros, allongé, d'un si beau 
rouge, et qui fournit de si riches desserts! Dans les 
bonnes conditions que nous vous signalions tout à 
l'heure, la chair devient fine et fondante, bien ju- 
teuse et môme parfumée. Un peu de soins spéciaux 
pour obtenir un tel fruit dans toute sa bonté ; cela 
en vaut certes bien la peine. 

Ducliesse d^Affouléiiie. — Celle-ci ne se dé- 
crit pas, ce serait oiseux. Cette belle poire court les 
champs, les jardins et les villes ; les Parisiens la 
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rencontrent dans les rues, roulant par charretées, 
dans les petites voitures des marchands, grosse et 
d'un prix abordable; c'est un bon exemple que 
nous voudrions bien voir suivre aux autres. Il y a 
des dissentiments de goût sur Ja valeur du fruit, et 
généralement tout le monde a un peu raison ; ques- 
tion de terrain. Ce n'est pas dans un sol froid qu'il 
aura du parfum ni beaucoup de sucre ; et on ne le 
trouvera pas toujours juteux et presque fondant, 
comme nous le font les bonnes années et les bonnes 
terres ; sa chair n'est souvent qu'à moitié fine ; mais 
ce qu'accorde tout le monde, c'est la vigueur de 
l'arbre et sa très grande fertilité. Excellent rapport. 
Avec ces qualités constantes del'arbrejointes à celles 
que possède le fruit venu dans de bonnes conditions, 
il serait bien difficile de ne pas recommander cette 
variété avec les autres. 



FIN D'AUTOMNE ET COMMENCEMENT D'HIVER 

Ici le mieux est de ne plus assigner de maturité 
mensuelle. Les poires de cette saison sont capri- 
cieuses à cet égard; sans doute l'époque de leur 
récolte et la manière dont on y a procédé, puis la 
plus ou moins grande humidité de l'année en sont 
les causes principales ; mais parfois aussi, sans rai- 
son bien appréciable et un peu au hasard, la matu- 
rité est en avance chez les uns et en retard au con- 
traire chez les autres. Donc, pour les variétés qui 
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suivent, le seul renseignement que nous puissions 
donner, c'est qu'elles offrent souvent des fruits bons 
à manger dès le commencement de novembre et 
d'autres qui vont jusqu'à décembre et janvier. 

En voici huit de ce genre. 

Berffttmotte Crassane. — On l'appelle 
communément Crassane tout court ; c'est plus simple 
et ce serait mieux. Une bonne et ancienne variété 
que tout le monde connaît, vigoureuse, allant par- 
faitement sur Cognassier, mais réclamant l'espalier, 
au levant de préférence ; elle rapporte beaucoup. Le 
fruit se conserve très bien; en commençant à jaunir 
il vous préviendra qu'il est temps de le présenter à 
table ; sa chair n'est pas toute fine, mais elle est ju- 
teuse, fondante, pleine d'un jus délicieux et d'un 
acidulé agréable. Pour obtenir toutes ces bonnes 
qualités, on peut bien lui consacrer une place au 
mur; n'y manquez pas. 

Beurre Baeltëller. — G*est un fruit superbe, 
assez allongé et régulier de forme ; la peau d'abord 
verdâtre prend une teinte jaune au moment de la 
maturité. La chair est blanche, légèrement parfumée, 
bien fine, bien fondante et toujours excellente. Dans 
sa jeunesse, l'arbre se fait un peu tirer l'oreille, 
mais peu à peu il prend de la vigueur et finalement 
il rattrape beaucoup de ceux dont les débuts ont 
été moins laborieux. 

Le Beurré Bachelier a vu le jour dans le départe- 
ment du Nord : on le cultive depuis une quarantaine 
d'années ; il réussit sous toutes les formes. 
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Beurre Did. — C'est le Beurré magnifique; il 
avait encore une foule de noms, Beurré Diel seul a 
été conservé. C'est un de ceux dont la maturité est 
capricieuse; on en mange à la fin d'octobre ; on en 
mange parfois encore au commencement de février; 
il se garde bien et longtemps. Beau fruit de dessert, 
gros de volume, sou venf très gros, parfois un peu 
allongé et arrondi aux deux extrémités, d'autres fois 
plus trapu et se tenant bien sur sa base ; peau jaune, 
plus ou moins nette^ souvent largement couverte de 
taches et de dessins fauves. La chaleur, l'exposition 
et la qualité du terrain influent sur tous les fruits, 
mais spécialement sur celui-ci ; toutes les conditions 
propices étant réunies, il est fort bon ; la chair n'est 
pas toute fine, mais elle est tendre, à moitié fon- 
dante, beurrée, sucrée, aromatisée quelquefois, et 
même musquée. L'arbre est fertile ; même sur Co- 
gnassier il pousse avec une grande vigueur et subit 
toutes les formes ; cependant, bien qu'il réussisse en 
plein air, mieux vaudrait lui donner l'espalier, parce 
qu'il a les fleurs plus sensibles aux gelées tardives 
que beaucoup de ses congénères. 

Pmsse-Colmar. — La délicieuse poire, qui nous 
^1ent encore de la Belgique I Elle a tout pour elle : 
la finesse, le jus, le sucre, le parfum ; elle est fon- 
dante, elle est vineuse, elle se conserve longtemps ; 
c'est la reine des poires de cette époque, de toutes 
les époques même, prétendent ses fanatiques ; aussi 
faut-il avoir pour l'arbre qui la porte tous les soins 
qu'exige la reconnaissance; il accepte du reste 
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toutes les positions, même la haute tige; sa végéta- 
tion est modérée. Ne perdez pas de vue qu'il est 
très fertile et peu sensible aux gelées du printemps. 
Quant à la forme du fruit et à sa couleur, c'est bien 
connu. 

Bonne de MTalInes. — Fruit presque petit, 
mais qui sert à démontrer que les bonnes qualités 
peuvent être contenues dans de petits espaces; très 
bon et de bonne garde. Forme un peu conique, par- 
fois plus aplatie ; couleur dorée, parsemée de tons 
roux. L'arôme est fin, comme la chair, qui est en 
outre sucrée, vineuse et fondante. L'arbre est de 
moyenne vigueur. Il peut venir à haute tige, mais 
les fruits sont alors de bien faible volume; ils tien- 
nent solidement à l'arbre. 

Remarquez bien, une fois pour toutes, qu'avant 
de planter en plein verger des variétés tardives, h 
haut vent, il faut bien vous assurer si leurs fruits 
sont doués d'une rusticité suffisante; n'oubliez pas 
qu'ils devront rester en place bien plus longtemps 
que les fruits d'été, et qu'ils auront la plupart du 
temps à subir les vents d'automne, qui ne badinent 
guère. 

Fondante du Panisel. — C'est Délices d'Har- 
denpont que nous l'appelions jadis ; nous avions tort, 
paraît-il ; le plus souvent d'un beau volume, turbiné, 
ramassé sur lui-même, irrégulier, ayant presque 
toujours une partie charnue à la base de la queue. 
Peau jaunâtre, plaques ou dessins roux disséminés 
au hasard, un peu de rouge parfois au soleil. Chair 
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fine, juteuse, avec un goût vineux; des gens méticu- 
leux pourraient peut-être la chicaner sur son nom, 
parce qu'elle n'est souvent qu'à peine fondante ; en 
tout cas c'est un bon fruit. L'arbre est assez vigou- 
reux, mais à végétation compacte ; il se plie à toutes 
les formes, se met naturellement en pyramide et 
produit bien. 

Orpheline d'Knshleii. — C'est tout juste si 
cette poire commence à bien savoir elle-même com- 
ment elle s'appelle. Le susdit nom est celui qu'elle 
porta longtemps chez nous ; puis, sur la réclama- 
tion des Belges — réclamation mal fondée — le 
Congrès l'appela Beurré dArenherg ; ensuite sur la 
réclamation des Français — réclamation bien fon- 
dée — le Congrès lui restitua le nom de son bap- 
tême : Orpheline d'Enghien. Les Belges persistent 
dans leur erreur, cela les regarde. 

L'Orpheline d'Fnghien est un excellent fruit, fon- 
dant, à chair fine, juteuse et sucrée, avec un goût 
acidulé agréable et un très bon parfum. Il est rond 
plutôt que long, parfois cependant terminé en tou- 
pie. Il peut commencer à mûrir en décembre, mais 
il se conserve jusqu'en février. 

L'arbre est d'une grande fertilité, mais il a peu 
de vigueur et se prête très bien aux petites formes. 

Beurre d'Hardenpont. — Encore un nom 
réparateur ; c'est ce que nous nommions à peu près 
tous Beurré d'Arenherg, malgré la réclamation des 
Belges qui cette fois étaient dans leur droit, et de- 
vant laquelle nous nous sommes inclinés. Toutes les 
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qualités, moins une ; la perfection est si rare I Lors- 
que les fruits commencent à prendre leur forme — 
à nouer, c'est Texpression — un certain nombre 
jaunissent, se détachent et trompent Fespoir qu'on 
fondait déjà sur les nombreuses fleurs ; c'est un dé- 
faut qu'il est bon de signaler franchement et qui se 
déclare principalement dans les localités chaudes. 
Tout ne périt pas, c'est vrai, et ce qui se sauve dans 
ce moment critique répare généreusement le mal. 
Tant qu'il est jeune, on dirait que l'arbre prend un 
malin plaisir à tromper son monde ; il semble qu'il 
sera peu fertile, mais, une fois un certain âge at- 
teint, la fertilité se dessine, elle augmente rapide- 
ment et se maintient jusqu'à la fin. Bonne vigueur, 
régularité de végétation. Quant au fruit, il est sou- 
vent gros, se rapprochant un peu du coing pour la 
forme, d'un beau jaune à la maturité, avec la peau 
un peu granuleuse. Qualité extra ; grande finesse, 
fondant remarquable, jus abondant et vineux, sucre, 
parfum, tout. Et puis le fruit se garde longtemps, 
il est déjà entièrement jaune qu'il peut attendre en- 
core. Plantez l'arbre plutôt deux fois qu'une. Chose 
à remarquer, il réussit bien dans les terrains frais, 
où son fruit ne perd nullement de sa qualité. C'est 
l'arbre par excellence pour les pays septentrionaux. 
En espalier, au levant ou au midi, il est parfait, et 
le défaut que nous avons signalé disparaît ; adossé 
au mur du reste, il réussit à toute exposition. 

19aliit-C:erinaiii d^hiver. — Vieux fruit fran- 
çais, bien connu, l'un de ceux qui ont besoin de cer- 
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taines précautions dont on est bien récompensé par 
la suite. Quelques privilégiés seulement Tobtiennent, 
en plein air sain et d*une qualité parfaite, mais 
presque toujours il lui faut l'espalier ; alors l'arbre 
est fertile, pousse bien et donne, de novembre à 
février, de délicieux fruits à chair beurrée, fine, 
fondante, vineuse et sucrée, même sans granula- 
tions au centre. Le fruit est généralement gros, al- 
longé, vert; il jaunit en mûrissant et se conserve 
bien. 



HIVER. 

Nous voici arrivés à la fin de nos richesses, aux 
poires les plus tardives ; ordinairement elles ne 
conamencent à mûrir qu'en février et se conservent 
parfois jusqu'en mars et même en avril. On vous 
dira qu'il y a des fruits, même parmi ceux que nous 
allons citer, dont la vie est beaucoup plus longue et 
qu'on rencontre encore en mai ou en juin, — on a 
été jusqu'à dire en juillet ; — ce serait chose tout à 
fait possible, mais excessivement rare. Nous pour- 
rions toutefois vous indiquer le moyen de les con- 
server plus longtemps encore ; cueillez-les de très 
bonne heure, en septembre par exemple, et vous 
réussirez; seulement n'allez pas croire que vous 
aurez des fruits à manger, non ; les rongeurs eux- 
mêmes n'en voudraient pas ; ils resteront là un an 
et plus, mais jamais cela ne pourra mûrir. C'est 
chose fort importante pour les fruits de cette époque 
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que le moment de la cueillette ; laissez-les sur Tar- 
bre le plus longtemps que vous pourrez, tant que les 
gelées ne seront pas à craindre, et dans tous les cas 
jusqu'à la Toussaint; on ne sait pas assez combien 
à ces derniers moments-là deux ou trois semaines 
de plus leur font gagner en qualité et en volume. 

Voici un bon choix : 9 variétés. 

Olivier de Serres. — C'est un fruit que vous 
n'avez pas encore rencontré peut-être ; il ne fait 
que commencer à se répandre, mais ceux qui l'ont 
chez eux savent à quoi s'en tenir sur son compte. Il 
est arrondi, moyen, jaune doré colvert de fauve ; 
une peau qui promet. La chair en est ferme, fon- 
dante et bien fine ; beaucoup de jus, beaucoup de 
parfum, et du sucre. Nous vous le recommandons 
fort; c'est un des meilleurs fruits d'hiver. Il s'atta- 
che bien à l'arbre, tient tête aux vents et ne cède 
pas. D'origine normande. Assez vigoureux ; pyra- 
mide ou fuseau. 

Passe-Crassane. — Plus ancienne que la pré- 
cédente (1855) et plus grosse, du même pays et 
du même jardin que V Olivier de Serres, Rouennaise 
par conséquent. Arbre de vigueur moyenne. Le fruit 
est gros, arrondi, un peu plat, jaunâtre et bien cou- 
vert de taches roux-doré, lorsqu'il est parfaitement 
mûr ; il va parfois en mars ; à son extrême matu- 
rité, même flétri à l'extérieur, il est sain en dedans. 
Chair blanchâtre, un peu jaune, fine et fondante; 
jus, sucre, acidulé agréable et parfum. Excellent 
fruit, que nous voudrions voir partout. 
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tlosëphine de Hallnes. — Celui-ci, un Belge, 
est fort bien attaché à Tarbre. Presque petit, bien 
qu'atteignant une grosseur moyenne, large à la 
base, rétréci à la queue, jaune verdâtre avec quel- 
ques taches brunes, il réussit sur les pyramides, 
mais mieux, naturellement, en contre-espalier et 
en espalier où les fruits ont plus de volume ; dans 
de bonnes conditions, Tarbre est fertile et vigou- 
reux ; il donne de bonnes récoltes, mais il les fait 
un peu attendre. Qu'on ne reproche pas au fruit son 
petit volume; il nous montrerait la Belle Angevine, 
et nous ne sau0)ns plus trop que répondre. C'est 
qu'il a à offrir, dans sa chair saumonée, fondante et 
si fine, une eau abondante, pleine de sucre et du 
parfum le plus délicat. Excellent. Né en 1830. 

Doyenne d'hiier. — Ancienne et bonne con- 
naissance, très répandue, généralement d'une bonne 
fertilité, mais qu'il faut presque toujours placer le 
long d'un mur bien chaperonné , dans un sol chaud. 
Chair blanche et fine, fondante, sucrée, avec ce 
parfum relevé qu'on connaît. N'oubliez pas notre 
avis, cueillez tard. On sait comme le fruit se con- 
serve facilement et comme on peut longtemps en 
jouir; c'est en hiver l'ornement des tables et la joie 
du palais ; aussi est-ce le cas de nous lamenter un 
peu tous en voyant comment il nous est difficile d'ob- 
tenir en plein air des fruits qui ne soient pas tachés, 
tavelés et non présentables. D'après certains on-dit, 
un palliatif se présenterait ; en greffant, au mois 
d'août ou de septembre, sur des variétés vigoureuses 
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et à bois sain [Beurré Diel, Catillac, Jaminette eic,,) 
des boutons à fruits de Doyenné d* hiver, on ferait de 
saines récoltes en plein air. Nous avons entendu rire 
de l'avis, mais à ceux qui rient d'avance, nous pré- 
férons ceux qui expérimentent ; s'ils reconnaissent 
plus tard que l'avis était mauvais, ils auront tou- 
jours le temps d'en rire aussi h leur tour. 

Doyenne d^ Alenf on. — Végétation moyenne. 
En plein air, il se comporte mieux que le précédent ; 
il admet toute forme et produit de belles pyramides. 
C'est l'un des fruits qui se conservea| très tard en 
restant sains. La chair est d'un blanc jaunâtre, 
beurrée et fondante, k peu près fine ; l'eau est su- 
crée et très abondante ; un parfum fort agréable e 
relève le goût. 

Doyenne Perran. — Encore une variété qui 
commence à se répandre ; elle nous est venue des 
confins de l'Anjou, il y a environ trente ans. Actuel- 
lement la paternité en est contestée au semeur dont 
elle porte le nom. Ce sera un point à éclaircir ; n'im- 
porte. La poire est d'un beau volume, avec une peau 
toute grise et une chair ferme, fine, fondante et bien 
parfumée ; la maturité se prolonge jusqu'en avriL 
L'arbre n'est pas vigoureux et c'est chose fort re- 
grettable; il sera donc nécessaire, à moins de cir- 
constances exceptionnellement favorables, de le 
planter sur franc; du reste il est fertile et il n'exige 
pas toujours l'espalier. 

Bersamotto Espëren. — Un fruit dont le 
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commerce d'exportation est en train de s'emparer ; 
il serait bien désirable qu'il n'en choisit jamais de 
pire. Moyen de volume, parfois gros, il vient sou- 
vent par trochets de 4, 5, 6 et plus. Forme un peu 
aplatie, couleur verte ; chair jaunâtre, fine, à peu 
près fondante, eau suffisante, douce, sucrée sou- 
vent, un peu parfumée; excellent fruit quand Tan- 
née a été propice, et auquel Tespalier fait acquérir 
plus de qualité. L'arbre est rustique , vigoureux, se 
plie aux grandes formes et produit beaucoup. La 
qualité de ses fruits et leur très longue conserva- 
tion le signaleiftà la culture. 

Bersamotte Fortunée. — Nous avons sé- 
rieusement réfléchi avant de faire entrer cette variété 
dans notre liste ; on lui reproche d'avoir souvent 
par trop d'âpreté, de mûrir difficilement et, par 
suite, de se rider au fruitier. Ces reproches sont 
parfois fondés; mais, d'autre part, nous n'ignorons 
pas combien ils doivent disparaître lorsque l'arbre 
a été cultivé dans de bonnes conditions, c'est-à-dire 
dans un terrain sain, léger, sur espalier et à expo- 
sition chaude ; on récolte alors un fruit d'une excel- 
lente qualité, à chair jaunâtre, à moitié cassante, à 
goût relevé, toujours un peu astringente mais bien 
parfumée, et se conservant sans efibrt jusqu'en mai. 
C'est l'un des fruits pour lesquels nous recomman- 
dons la récolte la plus tardive possible ; c'est même 
aune cueillette trop prompte qu'on peut souvent 
attribuer quelques-uns des reproches qu'on lui 
adresse. 
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Le fruit a bien la forme de la Bergamotte ; il se 
présente sous deux aspects : ou peau verte avec 
larges macules et fins réseaux qui la laissent aper- 
cevoir, et dans ce dernier cas il n'est généralement 
pas assez mûr ; ou peau jaune couverte de rouille 
presque partout, il est rare alors que la maturité 
ne soit pas arrivée. 

L'arbre est d'une vigueur ordinaire. 

Bon cliFëtleii d'hlirer. — La doyenne de nos 
poires ; quelques écrivains archéologues la feraient 
même volontiers remonter jusqu'au déluge. C'est 
un arbre qui demande des précautions ; il lui faut 
de la chaleur, l'appui d'un mur et le midi ou le 
couchant ; il végète fortement sur Cognassier. Son 
fruit est bien connu avec sa forme typique, son 
fort volume, sa longue queue, sa peau un peu ru- 
gueuse ; il jaunit bien à la maturité et rougit parfois 
au soleil. Comme fruit d« table, c'est encore un de 
ceux qu'il ne faut pas dédaigner ; ainsi que presque 
tous ceux à chair un peu cassante et grosse, il est 
bien sucré et bien juteux ; son parfum est relevé. 
Comme fruit à cuire, c'est peut-être le plus recom- 
mandable. 



Poires à ouire. 

En fait de fruits bons à la cuisson, genre de con- 
sommation qui a bien son mérite, la plupart des 
poires de table à chair un peu ferme, et principale- 
ment celles d'hiver, seraient d'un usage excellent ; 
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on préfère les réserver au couteau, cela se conçoit 
assez ; on devrait toutefois en user devantage. Il en 
existe un assez grand nombre, généralement d'une 
qualité insuffisante pour la table et destinées spé- 
cialement à la cuisson ; outre le Bon-chrétien d'hiver 
que nous venons de décrire, nous demandons à 
citer seulement les trois suivantes, qui, nous le 
croyons, peuvent répondre à tous les besoins. 

Hartln sec. — Ilest petit, joli, régulier, allongé, 
aurore et carmin, à chair ferme et bien rouge après 
la cuisson, fait tout exprès pour se tenir droit au 
milieu des pâtisseries. On le fait sécher aussi ; on en 
fait des raisinés, des compotes, sans toucher au su- 
crier. Grue, sa chair est cassante, à moitié fine, un 
peu jaunâtre, excessivement sucrée et bien parfu- 
mée. Rien de plus facile que d'élever Tarbre en 
pyramide, mais c'est principalement en haute-tige 
qu'on le cultive ; il est robuste et fertile. Le fruit va 
jusqu'en janvier. 

Catlllae. — Bon, beau etgros, se conservant très 
tard ; chair blanche, cassante et sucrée : plus il mûrit 
plus il a de sucre. Excellent cuit au four ou en com- 
pote; alors chair ferme et rouge. L'arbre est bien 
vigoureux, très fertile, et, malgré le volume de ses 
fruits, est très bien placé à haute tige. On connaît la 
forme du fruit ; on sait qu'il devient souvent énorme 
et d'un coloris magnifique en espalier et qu'il se 
conserve très tard. 

D'AbbevlIle. — Fruit peu répandu, mais qui ne le 
cède en rien au précédent ; il a même plus de finesse; 

4 
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il est gros, un peu allongé, irrégulier ; il tient bien 
à Tarbre. La peau est grise. L'arbre est moyenne- 
ment vigoureux ; il vient parfaitement en pyramide 
»et jouit d'une bonne fertilité. 



On aime à être guidé lorsqu'on est incertain, et 
c'est précisément le but de ces notes de guider ceux 
qui hésitent; nous croyons leur venir en aide en in- 
diquant, au moyen de listes spéciales, les variétés qui 
conviennent le mieux aux diverses formes sous les- 
quelles on dirige les Poiriers ; nous leur éviterons 
ainsi des recherches dans les descriptions qui précè- 
dent; ce sera un travail tout fait pour eux. Chacjue 
série, on va le voir, offre des poires pour toutes 
les saisons. Nous suivons toujours l'ordre de matu- 
rité. 



Choix de Poiriers pour hautes-tiges. 

Citron des Carmes, sur franc. 
Doyenné de juillet, sur franc* 
Épargne. 

Bergamotte d'été, sur franc» 
Bon-Chrétien William, sur franc. 
Beurré d'Amanlis. 
Beurré Hardy. 
Louise-Bonne d'Avranches. 
Beurré d'Apremont, sur franc, 
Marie-Louise Delcourt, sur franc. 
Doyenné du Comice. 
Beurré Diel. 
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Passe-Colmar. 
Bonne de Malines. 
Joséphine de Malines. 
Bergamotte Espéren. 



Martin sec. 

Catillac. 

D'Abbeville. 

Peu de poires tardives, on le voit, pour hautes- 
liges ; les bonnes poires d*hiver réussissent peu sous 
cette forme, Texpérience nous Ta démontré ; ce n'est 
guère qu'en espalier que la plupart donnent des 
fruits remarquables. Il faut donc en prendre son 
parti, leur réserver les murs et placer de préférence 
dans l'intérieur du jardin les autres variétés, qui, à 
très peu d'exceptions, se contentent de ce mode de 
culture. 



COioix de Poiriers pour pyramides on cônes. 

Doyenné de juillet, sur franc. 

Beurré Giffard, sur franc, 

Monchallard. 

De rAssomption, sur franc, 

Bon-Chrétien William, sur franc. 

Fondante des bois. 

Doyenné de Mérode. 

Beurré superfin. 

Beurré Hardy. 

Louise-Bonne d'Avranches. 

Seigneur (Espéren). 

Beurré Dumont. 
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Nec plus Meuris. 
Soldat laboureur. 
Doyenné du Comice. 
Duchesse d'Angoulême. 
Beurré Bachelier. 
Beurré Diel. 
Passe-Golmar. 
Bonne de Malines. 
Fondante du Panisel. 
Beurré d'Hardenpont. 
Olivier de Serres. 
Joséphine de Malines. 
Passe-Crassane. 
Doyenné d'Alençon. 
Bergamotte Espéren. 



Martin sec. 
D'Abbeville. 

La même liste peut servir pour les variétés à cul- 
tiver en contre-espalier. On sait que cette forme est 
absolument semblable à Tespalier, sauf que les arbres 
ne sont pas adossés à des murs ; nous la conseillons 
pour les plates-bandes parallèles à celles des mu- 
railles. Us sont de direction facile et portent relati- 
vement peu d'ombrage ; les fruits ne sont pas 
exposés à être renversés parles vents, et, l'air et la 
lumière visitant toutes les parties de Tarbre, ils de- 
viennent d'autant plus beaux et meilleurs. 

A la liste précédente, vous pouvez ajouter pour 
le contre-espalier le Beurré d'Amanlis que nous 
n'avons pas cru devoir recommander pour pyra- 
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mides à cause de la divergence de ses rameaux. Le 
Beurré Diel présente bien aussi un peu ce caractère, 
mais à un moindre degré : reportez-vous à ce que 
nous en avons dit. 

Un conseil : dans les jardins de quelque étendue, 
etlorsque vous plantez de chaque côté d'une allée, 
placez les variétés par nombre pair, de façon que 
deux arbres de même sorte soient vis-à-vis Tun de 
l'autre ; vous serez moins exposé à avoir des végéta- 
tions disparates, et Tœil en sera plus satisfait. 



Choix de Poiriers pour espaliers. 

Nous indiquons Texposition qui est ordinairement 
1 plus favorable à chacun d'eux. 

Beurré gris, midi et couchant. 
Van Mons, levant. 
Doyenné gris, tenant. 
Bergamotte Crassane, levant. 
Beurré Diel, midi et couchant. 
Orpheline d'Enghien, levant, midi et couchant. 
Beurré d'Hardenpont, levant et midi. 
Saint-Germain d'hiver, levant. 
Joséphine de Malines, midi et couchant 
Passe-Crassane, midi et couchant. 
Doyenné d'hiver, midi et couchant. 
Doyenné d'Alençon, midi et couchant. 
Bergamotte Espéren, midi et couchant. 
Doyenné Perrau, midi et couchant. 
Bergamotte Fortunée, midi et couchant. 
Bon-Chrétien d'hiver, midi et couchant. 

4. 
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C'est à dessein que, dans cette liste, nous nous 
sommes montré avare de Texposition du levant, à 
laquelle tous les arbres réussissent, du moins 
sous le climat de Paris ; nous conseillons de réser- 
ver aux Pêchers cette exposition privilégiée. 

Que si vous désiriez utiliser des murs exposés au 
nord en y plaçant des Poiriers, il vous faudrait don- 
ner la préférence aux variétés d'été ; consultez dans 
ce cas la liste des pyramides. Si pourtant vous étiez 
à court de murailles à d'autres expositions et que 
votre terrain fut plutôt sec qu'humide, vous pour- 
riez encore placer au nord des fruits d'hiver, à 
l'exception des trois derniers de notre liste à'espa- 
lierSf lesquels ont besoin d'une forte dose de calori- 
que pour mûrir convenablement leurs fruits. Remar- 
quez bien toutefois, qu'à terrain égal, la qualité sera 
moins bonne qu'atout autre emplacement du jardin. 

Nous aurons l'occasion plus tard de faire remar- 
quer que les arbres qui conviennent particulièrement 
aux murs du nord, ce sont le Pommier et le Cerisier. 



Choix de Poiriers pour fuseaux ou colonnes. 

A l'exception de la Bergamotte Crassane, du Col- 
mar d'hiver, de la Bergamotte Fortunée et du Bon- 
chrétien d'hiver, qui ne produisent guère qu'en 
espalier, on peut dire que cette forme convient à 
toutes les variétés. Dans les sols peu substantiels, 
on donnera la préférence à celles qui poussent vi- 
goureusement. En voici la liste. 
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Beurré d'Amanlis. 
Fondante des bois. 
Doyenné de Mérode. 
Beurré Hardy. 
Beurré Dumont. 
Soldat laboureur. 
Doyenné du Comice. 
Beurré Diel. 
Beurré d'Hardenpont. 
Bergamotte Espéren. 

Si au contraire le terrain est riche et qu*on ne 
veuille pas obtenir d'arbres de grande hauteur, 
nous recommandons les variétés suivantes qui sont 
de vigueur faible ou modérée : 

Citron des Carmes. 
Doyenné de juillet. 
Épargne. 
Beurré Giffard. 
Bergamotte d'été. 
Monchallard. 
De l'Assomption. 
Bon-Chrétien William. 
Beurré superflu. 
Louise-Bonne d'Avranches. 
Seigneur (Espéren). 
Marie-Louise Delcourt. 
Van Mons. 
Nec plus Meuris. 
Beurré Clairgeau. 
Duchesse d'Angoulême. 
Beurré Bachelier. 
Passe-Colmar. 
Bonne de Malines. 
Fondante du Panisel. 
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Orpheline d'Enghien. 
Olivier de Serres. 
Passe-Crassane. 
Joséphine de Malines. 
Doyenné d'Alençon. 

Si en outre Texposition était bonne, on pourrait à 
la rigueur ajouter à cette dernière liste les quatre 
variétés suivantes, bien qu*elles soient préférables 
en espalier. 

Beurré gris. 
Doyenné gris. 
Saint-Germain d'hiver. 
Doyenné d'hiver. 



Choix de Poiriers pour cordons horizontaux ou 
obliques^ ou pour les formes rapprochées. 

Épargne. 
Beurré Giffard. 
De l'Assomption. 
Bon-Chrétien William. 
Fondante des bois. 
Doyenné de Mérode. 
Beurré superfin. 
Louise-Bonne d'Avranches. 
Seigneur (Espéren). 
Marie-Louise Delcourt. 
Van Mous. 
Nec plus Meuris. 
Beurré Glairgeau. 
Duchesse d'Angoulême. 
Saint-Germain d'hiver. 
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Fondante du Panisel. 
Orpheline d'Enghîen. 
Passe-Crassane. 
Doyenné dlÛTcr. 
Doyenné d*Alençon. 

Notez que nous indiquons ici les plus beaux firuits 
et des arbres à végétation faible ou modérée. Ainsi 
qne nous l'avons fait observer pour les fuseaux, on 
pourra, dans les sols médiocres, remplacer ces va- 
riétés par celles, plus vigoureuses, que nous avons 
indiquées à cet article. 

Il ne faut pas oublier que les Poiriers conduits 
sous des formes rapprochées doivent être greffés 
sur Cognassier. 

Distances auxcinelles on doit planter les Poiriers. 

Hautes tiges sur franc 6"^, 00 

— sur Cognassier 4 , 00 

Pjrramides sur franc 4 , 00 

— sur Cognassier 3 , 00 

— alternées 2 , 00 

Fuseaux 1 , 50 

Cordons horizontaux, à 1 ou 2 bras. . 3 , 00 

Obliques simples , 50 

— doubles 1 , 00 

Palmettes sur franc 8 , 00 

— sur Cognassier 4 , 00 

— alternées 5 , 00 

— pour forme verticale, dites 

VerrieVy à une série. ... , 90 

— — à deux séries. . . 1 , 50 

Et ainsi de suite en augmentant de 0"*, 60 pour cha- 
bue série en plus. 
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Nous avons supposé que ces paltnettes Verrier se- 
raient pourvues d*un axe, ce qui, à nos yeux, ne 
constitue jamais un danger, si dans la formation de 
Tarbre, on a le soin de laisser prendre le dessus 
aux autres branches de charpente. Dans tous les cas^ 
si cet axe ne devait pas exister, il y aurait lieu d'en 
tenir compte dans la plantation, chaque sujet de- 
vant alors occuper en moins un espace de 0",30. 

Les hautes tiges sur franc ne sont admissibles que 
dans les jardins où la terre est de médiocre qualité 
ou pour les variétés qui ne réussissent pas sur Co- 
gnassier. 

Dans les champs, où Ton ne doit planter que des 
espèces vigoureuses et où les arbres sont abandonnés 
à eux-mêmes, la distance doit être portée à 10 mè- 
tres au moins. 



POMMES 



Aucun arbre fruitier, chez nous, ne peut disputer 
au Poirier la place qu'il occupe ; c'est, sans contre- 
dit, la plus importante ; le Pommier toutefois joue 
aussi un grand rôle en arboriculture. Généralement 
rustique et d'humeur facile, il croit à peu près par- 
tout; pour nos départements montagneux, de même 
que pour ceux du nord, il est du plus précieux se- 
cours. 

La culture en plein charaj^r^est pas le sujet spé- 
cial que nous traitons ici, bîeifque nous lui fassions 
aussi sa part; disons-lui toutefois que la voici dans 
son élément. Le Pommier parait fait spécialement . 
pour elle et si le cultivateur intelligent qui crée un 
verger veut bien, au lieu de la plupart des abomi- 
nables Pommiers que bien souvent cultivent de père 
en fils ses collègues, adopter les variétés que nous 
lui recommandons, nul doute qu'au bon exemple 
qu'il aura donné ne vienne s'ajouter la satisfaction 
d'avoir suivi nos conseils. Voyez les avantages : 
bons fruits d'abord, beaux la plupart du temps ; le 



72 LES FRUITS A CULTIVER 

plus généralement grande fertilité de Tarbre ; facilité 
de transport ; conservation facile et réclamant beau- 
coup moins de surveillance que pour les poires ; res- 
sources précieuses pour la table et la cuisson, pour 
Fenfant et pour le malade. Consultez vos ménagères, 
elles sont de notre avis; aussi, à ce point de vue, 
disons-nous que le Pommier l'emporte sur tous les 
autres arbres à fruits, même sur le Poirier. 

Toutes les formes qu'admet le Poirier, le Pommier 
les admet de même ; remarquez toutefois que, mal- 
gré ses avantages, nous ne conseillerons pas le 
Pommier à haute tige pour les jardins, à moins 
qu'ils n'aient une grande étendue; dès lors^ plantés 
à une certaine distance des habitations, quelques 
groupes peuvent y trouver une place utile et même 
parfois l'artiste organisateur en tirera habilement 
parti pour le coup d'œil. Vous les grefferiez en ce 
(^ cas sur Pommier franc, c'est-à-dire sur des sujets 
provenant de pépins; dans les pays où le cidre fait 
au vin une laborieuse et pénible concurrence, 
dans le marc des pommes qu'on va chercher '. 
mence des sauvageons futurs. 

En dehors des vergers et des grands jardins et 
aussi dans ces grands jardins eux-mêmes, les petites 
formes sont les bienvenues pour le Pommier; on 
n'exige plus ici les mêmes dimensions des arbres, 
dès lors ce n'est plus guère au sauvageon qu'on de- 
mande un sujet pour la greffe. C'est à deux autres 
variétés qu'on a recours, au JDoucin et au Paradis; 
l'origine nous en est inconnue, mais nous les soup- 
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çonnons beaucoup de nous être venues du Nord, car 
Tune et l'autre semblent constituées pour vivre sous 
les climats peu favorisés; jamais, au contact des 
gelées, nous n'avons vu souffrir leurs racines. 
Entre ces deux variétés il existe une différence de 

-vigueur; le Doucin peut fournir encore des sujets de 
grandeur moyenne, aussi Femploierez-vous de pré- 
férence pour la forme en pyramide, pour l'espalier 
et pour le contre-espailer. C'est même encore à ce 

' plant qu'il fa udra recourir, quand le sol sera sec et 

' brûlajit^pour làTîormè^n cordons et pour celle en 
gobelet, dont nous vous allons dire un mot tout à 
l'heure. 

- Le Pommier Paradts a moins de vigueur que le 
Doucin, c'est le Pommier des petites formes; il 
donne des arbres tout à fait nains. Nous ne vous 
conseillerons pas d'en essayer la culture si votre 
terrain est trop siliceux ou calcaire et dépourvu de 
fraîcheur ; malgré toute votre bonne volonté vous y 
perdriez vos peines ; dans les terres fortes au con- 
traire, lorsque domine l'argile, il prospère à mer- 
veille. En greffant le Pommier sur Paradis on peut 
créer des jardins fruitiers en miniature, et il est bien 
regrettable que pour les autres arbres fruitiers on 
n'ait pas encore trouvé de sujets analogues. 

Il y a quelques années, nous eûmes l'idée de 
former un contre-espalier de Pommiers Calville blanc 
greffés sur Paradis ; la charpente de chacun de ces 
petits arbres ne se composait que de trois branches : 
axe au milieu, branche latérale à droite et à gauche 
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palissées d'abord horizontalement, puis relevées pa- 
rallèlement à Taxe ; c'étaient, comme on voit, des 
palmettes Verrier à une seule série. Chaque petit 
sujet n'occupait que 0"75 en largeur et sa hauteur ne 
dépassait pas 1"50. Ce que nous récoltâmes de fruits 
de choix sur ce contre-espalier dépassa toute prévi- 
sion ; quelques personnes qui virent la récolte que 
nous rentrions au fruitier avaient peine à croire 
qu'elle pût provenir d'un espace si restreint. Avis 
à qui voudra renouveler l'expérience. 

Lorsque le terrain est favorable, vous obtenez 
aussi avec le Pommier sur Paradis de magnifiques 
résultats en formant de petits fuseaux et de petites 
pyramides. Vous avez vu sans doute de ces char- 
mants petits Pommiers en pot, bien garnis de jolies 
pommes d'api et que la mode est en train de prendre 
sous sa protection en les plaçant tout vivants sur la 
table, devant les convives ; c'est le Paradis qui les 
procure. Pour toute forme qui demande peu d'es- 
pace, notamment pour les cordons horizontaux sur 
fil de fer, il est sans égal. 

Le Pommier, nous le repétons, peut être dirigé 
sous toutes formes; mais, nous devons vous le dire, 
il est moins endurant que le Poirier sur la question 
de la taille et, plus que lui, il redoute les mutila- 
tions ; évitez donc de trop lui faire sentir la ser- 
pette ou le sécateur. Si c'est là un inconvénient, il le 
rachète par un avantage : il fait ce dont la plupart 
des Poiriers sont incapables, il se plaît aux emplace- 
ments les moins favorisés ; bien plus, c'est là que le 
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plus souvent ses nombreuses variétés réussissent le 
mieux. N'hésitez donc pas à utiliser les services de 
ce brave ami, et tandis que la plupart des Poiriers, 
et surtout les Pêchers revéches font la grimace sur 
les murs exposés au nord, placez-y en toute con- 
fiance ces bonnes fiâtes de Pommiers, qui s y con- 
duiront parfaitement et sans résistance aucune. 

^ases ou gobelets. — Nous n'allons pas re- 
commencer à décrire ici les différentes formes que 
vous retrouverez à l'article /^o trier* /nous vous par- 
lerons seulement de la forme en vase ou gobelet, 
particulière au Pommier. Pour l'obtenir vous ra- 
battez un jeune arbre d'un an sur trois yeux bien 
constitués, à environ 0'",30 de la greffe. Naturelle- 
ment trois rameaux se développent; vous maintenez 
entre eux une égale distance et vous les dirigez de 
manière à ce qu'ils forment une sorte d'entonnoir ou 
de cône renversé. L'année suivante chacune des 
trois ramifications est taillée encore à 0",30 environ 
de la taille précédente, mais sur deux yeux de côté, 
de façon à obtenir deux nouveaux rameaux, et vous 
continuez ainsi chaque année tant que la végétation 
est satisfaisante. Si, dans le cours de la formation 
de l'arbre, la vigueur s'était ralentie^ vous tailleriez 
chaque rameau plus court et sur un œil en dessous, 
sans chercher, à la sève suivante, à augmenter la 
charpente. Ainsi s'obtient la forme en vase ou go- 
belet; elle est moins en vogue aujourd'hui qu'autre- 
fois ; elle a du bon cependant ; sur un espace res- 
treint elle fournit une bonne récolte, et, lorsque la 
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forme de l'arbre est maintenue avec soin, Taîr et la 
lumière circulent facilement autour des fruits, ce 
qui est une excellente chose. 

Ici renouvellement d'un avis important déjà 
donné; si nous insistons, c'est qu'on ne saurait trop 
le faire. Qu'on se garde bien d'enterrer la greffe du 
Pommier sur Doucin et sur Paradis, car alors les 
racines se développent sur cette partie de l'arbre 
avec une facilité merveilleuse. Que cette greflfe se 
trouve toujours à 0™,05 au moins du sol; si, malheu- 
reusement, cette précaution a été négligée, l'arbre 
s'affranchit. Pour l'imprudent, qui néglige tout, et 
pour l'ignorant, qui croit toujours savoir, c'est un 
sujet de réjouissance ; la végétation, de faible qu'elle 
pouvait être, devient luxuriante ; l'arbre qui restait 
nain devint géant comme en plein verger; on se 
frotte les mains, on prépare au fruitier une belle 

place pour la récolte future, et puis, l'automne, 

adieu paniers, vendanges sont faites. Gela paraît 
singulier; l'année suivante on taille sévèrement l'ar- 
bre,... rieni on recommence de plus belle; plus on 
taille, moins on récolte, et le bel arbre reste stérile. 
En pareille occurence il n'y a pas à hésiter ; à l'hiver 
suivant, on relève bien vite avec précaution ces su- 
jets qui se sont affranchis; on les replante, conve- 
nablement cette fois, après avoir supprimé toutes 
les racines qui partent du bourrelet de la greffe ; le 
tout repousse et végète, avec un moindre luxe de 
rameaux et de feuillage, c'est vrai, mais avec des 
fruits sur les branches, — Vous voici avertis. 
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Nous passons à la description des meilleures pom- 
mes de table. 

Le tout est classé, autant que possible, par ordre 
de maturité. 

Été. 

Peu de variétés, parce que nous ne voulons que 
du choix ; d'ailleurs la valeur des pommes est moin- 
dre à cette époque, puisque les prunes et les pèches 
sont en abondance. 

BorowitBky . — D'origine russe ; mûrit au com- 
mencement d'août, quelquefois déjà à la fin de juil- 
let. — L'arbre n'étant que d'une vigueur moyenne, 
le Paradis, peu vigoureux lui-même, ne lui donnerait 
pas toujours ce qui lui manque; c'est donc plutôt 
sur Doucin qu'il devra être greflfé pour les cordons 
et pour les vases: cette dernière forme lui convient 
parfaitement. Le fruit est fort joli, arrondi, régulier 
et d'une bonne grosseur; il a la peau fine, d'un joli 
rouge, sur fond vert pâle, rehaussé par des stries 
carminées bien nettes. La chair est fine et blanche, 
tendre comme dans la plupart des pommes d'été ; il 
y a assez de jus^ un bon parfum et un goût acidulé 
agréable. C'est un bon fruit, beau et précoce. Notez 
que l'arbre produit beaucoup. 

l>««n'» Codiin. — C'est nous-même qui avons 
introduit cette pomme en France et qui l'avons 
baptisée; ce ne serait certes pas pour nous une rai- 
son de la recommander, si nous ne lui trouvions 
pas quelques avantages. Dans cette saison hâtive, 
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on ne rencontre pas facilement un fruit d'un beau 
volume, d'un coloris agréable et d'un bon goût, 
comme c'est le cas de celui-ci. Forme allongée, avec 
protubérance charnue bien marquée au pédoncule; 
peau jaune, dorée au soleil et semée de quelques 
points rougeâtres accompagnés de petites taches du 
même ton. Chair fine, blanche, ayant le goût acidulé 
et un peu sucré qu'offrent généralement les pommes 
de la saison. L'arbre végète bien. 

Alexandre. — Une Russe en^îore, et nos soldats 
ont dû la voir en Grimée, où elle semble avoir pris 
naissance. C'est un fruit magnifique, à forme coni- 
que régulière et d'un coloris charmant; un beau 
rouge rayé cache en partie sa peau vert clair re- 
couverte d'une légère fleur; c'est frais et attrayant; 
les plus petites sont déjà d'un volume raisonnable, 
les plus grosses sont hors ligne. Si la pomme 
Alexandre était un fruit d'hiver, elle aurait partout 
la plus grande vogue. La chair est assez fine et 
blanche; le jus et le sucre s'y retrouvent d'une 
manière suffisante. Se méfier de sa maturation et 
ne pas la laisser devenir cotonneuse. On fait de 
bonnes récoltes sur l'arbre, sous quelque forme 
qu'on le conduise et lorsqu'il est possible de lui 
donner une petite place à l'espalier de l'est ou du sud- 
est, on en obtient des produits vraiment merveilleux. 
Nous l'avons placée en été parce qu'assez souvent 
elle mûrit déjà dans cette saison; mais sa matura- 
tion se prolonge parfaitement en automne. 
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Aatomne. 

Royale d'Angleterre. — C'est ce qu'on ap- 
pelait un peu partout, principalement dans nos ré- 
gions du Nord, la. Reinette d Angleterre; le Congrès 
l'a débaptisée; nous nous inclinons encore. Du 
reste. Royale ou Reinette, il serait assez difficile de 
bien démontrer son origine anglaise. En tout cas, 
c'est un bon fruit; goût de reinette, acidulé d'une 
agréable façon, parfumé et sucré. Chair blanchâtre 
tirant sur le jaune, tendre et presque fine. Forme 
cylindrique la plupart du temps, plus haute que 
large; stries rouges sur fond doré. L'arbre est rus- 
tique, bien vigoureux ; il admet toutes les formes ; 
si vous le placez à l'abri du vent, qui en abattrait 
les fruits, vous pouvez le cultiver sur franc, à haute 
tige. La récolte en est abondante, et le fruit, bien 
que mûrissant en automne, se conserve longtemps 
en hiver. 

Rlbston Pippin. — Celle-ci est bien d'Angle- 
terre; c'est une des favorites du pays; elle le mérite, 
par sa qualité d'abord, par sa bonne garde ensuite 
et encore par la facilité avec laquelle elle supporte 
les transports. De bonne taille, striée de rouge, elle 
contient une eau abondante et d'un acidulé agréa- 
ble; elle est sucrée et possède un parfum délicat. 
L'arbre est d'une végétation moyenne; il se prête h 
toutes les formes, mais on l'emploie de préférence 
pour la haute tige ; il s'y trouve parfaitement h sa 
place. 
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DouK d^arsent. — On l'appelle fort souvent 
Ostogate, On n*est pas bien certain de son origine ; 
certaine auteurs la disent allemande*, pourtant on 
en voit des arbres séculaires dans T Anjou. Vigueur 
mode'rée et grande fertilité de l'arbre, qui donne de 
joliea récoltes en haute tige. Vous reconnaîtrez le 
fruit à sa forme arrondie, régulière, aplatie, k sa 
peau fine, vert pâle, jaunissant peu, lavée la plu- 
part du temps d'un rose léger; grosseur moyenne. 
A l'intérieur, chair bien sucrée, bien aromatisée et 
très fine. Bonne pomme ; quoique déjà mûre en au- 
tomne, elle se conserve une partie de l'hiver. 



Hiver et printemps. 

Reine des Reinettes. —Voici encore un bon 
fruit, exagéré toutefois dans son titre ; bonne rei- 
nette, mais non pas reine. — Chair ferme, un peu 
j-aune, avec les deux meilleures qualités des pom- 
mes, le sucre et l'acidulé; saveur et parfum fort 
agréables. L'arbre est d'un excellent rapport et 
propre à la haute tige ; la pyramide et le contre- 
espalier lui conviennent ; l'espalier lui donne toutes 
ses qualités. D'un assez beau volume, forme arron- 
die et régulière; large évasement autour de l'œil; 
peau jaune, bien dorée, recouverte de piqués et de 
stries rouges ; bel aspect. 

Yellow Relie Fleur. — Qu'on nous permette 
une digression sur le nom de ce fruit. Il y a long- 
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temps déjà, en 1844, que notre père, M. J.-L. Jamin, 
reçut de M. Thompson, alors jardinier-chef de la 
Société royale d'Horticulture de Londres, la variété 
qui nous occupe, accompagnée d'une étiquette sur 
laquelle on crut pouvoir déchiffrer le mot Lineous 
pippin. Le fruit fut bientôt apprécié comme il méri- 
tait de Tétre et propagé par lui sous ce nom; la 
pomme fit son chemin et le nom aussi. Toutefois ce 
mot de Lineous, qui n*a aucun sens, ne laissait pas 
que de nous sembler obscur, et plus tard, il nous 
parut fort probable, en comparant récriture des 
.deux mots Lineous et Lincoln, que le second avait 
dû être mal reproduit; de là une erreur qui s'est 
propagée depuis lors; d'après nous, le véritable 
nom de cette pomme devait être Lincoln pippin. 

Toutefois nous n'étions qu'à demi satisfait. Enfin, 
en 1867, à la session du Congrès pomologique qui 
cette année-là, se tint à Bordeaux, nous pûmes, en 
compagnie d'un pomologue étranger, en consultant 
un ouvrage américain, nous pûmes, disons-nous, 
trouver le nom véritable de notre pomme : Yellow 
Belle Fleur-, nous pûmes aussi nous convaincre, qu'en \ 

effet, la variété dont il s'agit était bien originaire des 
État-Unis d'Amérique où on la connaît aussi sous le 
nom de Seek no further, mots qu'on peut traduire 
ainsi : Ne cherchez pas plus loin, lesquels font allu- 
sion aux nombreux mérites de notre pomme. 

Quoi qu'il advienne de cette tardive rectification, 
le fruit n'en est pas moins un des meilleurs que nous 
'Cultivions; sa chair est fine, tirant un peu sur le 

5. 



z 



82 LES FRUITS A CULTIVER 

jaune ; elle a un acidulé qui fait plaisir ; elle est loin 
d*étre sèche et elle est sucrée. L'arbre est d'une vi- 
gueur ordinaire; il est fertile : le fruit est beau, d'une 
jolie forme : un Calville qui se serait beaucoup al- 
longé en adoucissant le saillant de ses côtes. La peau 
est jaune pâle ; elle se dore au soleil et y prend par- 
fois une teinte rose. 

On vous recommande cette variété. 

Bedforsliire Foundlins. — De la vigueur 
et de la fertilité, c'est le lot de ce Pommier; on l'élève 
en cordons et en contre-espaliers, parfois aussi en 
pyramides. C'est une grosse pomme qu'il produit, 
souvent fort grosse, plus ou moins aplatie ; par sa 
forme et sa couleur elle rappelle parfois la Belle 
Buboisy mais avec bien d'autres mérites que cette 
belle et mauvaise pomme. D'un vert pâle, ne jau- 
nissant qu'en partie, rarement marbrée de rose, 
elle a une chair fine, ferme et un peu jaune ; elle est 
juteuse, sucrée, d'un parfum relevé. Veillez à une 
chose, à ne pas la laisser mûrir outre mesure ; elle 
pourrait devenir cotonneuse. 

Pigeon d'hiver. — Fruit national, que la 
Normandie principalement cultive en grandes quan- 
tités. Grosseur au-dessous de la moyenne, forme 
allongée; belle peau rouge ou rose; chair toute 
blanche, tendre, bien juteuse et sucrée. — On 
élève l'arbre en plein vent, et l'on a raison; d'une 
vigueur moyenne, il rapporte avec prodigalité. 

Marsile. — La Margile est moyenne, ou assez 
grosse, assez régulière de forme et rappelle beau- 
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coup, par son coloris, Isl Royale d'Angleterre; elle 
aune chair de reinette, jaunâtre et ferme; on y 
rencontre beaucoup de parfum et en même temps 
du sucre ; elle est excellente de goût et pas assez 
connue. L'arbre se comporte bien, est productif et 
d une bonne vigueur. 

Calville blnmc. — C'est celle-ci qu'on pourrait 
bien, sans exagération, appeler la Reine des pom- 
mes ; admirable fruit de chez nous et dont nous de- 
vons être fiers, en même temps que reconnaissants 
envers la Providence, puisqu'elle n'a accordé son 
équivalent à aucun autre pays. C'est la seule à peu 
près de nos pommes qui exige des soins particu- 
liers, mais que ne ferait-on pas pour l'obtenir? 
Donnons-lui l'espalier au levant, la place par excel- 
lence, elle la mérite bien ; elle nous donnera alors, 
de décembre à mai, ces jolis fruits d'une forme qui 
n'appartient qu'à eux, d'une peau si fraîche et d'une 
chair si finel Eau, sucre, acidulé, parfum : tout s'y 
trouve. C'est à cette exposition du levant que vous 
récolterez ces magnifiques Calvilles que les mar- 
chands de comestibles achètent non, vendent 

jusqu'à 3 francs la pièce à la fin de l'hiver. Plantez, 
plantez des Calvilles blancs. Les fruits d'un petit 
volume, indignes de la table, seront cuits ; on aura 
alors un mets délicieux, même sans aucune addition 
de sucre. 

Beinette dorëe. — On a baptisé de ce nom 
plusieurs variétés de pommes ; celle dont nous par- 
lons ici, et que nous croyons la véritable, n'est pas 
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la même que celle que désigne le Congrès, dont la 
description du reste n'est pas en rapport avec la 
figure qui raccompagne. Les rameaux de Tarbr^ 
tirent sur le jaune rougeâtre, sont fortement mou- 
chetés de lenticelles blanches et se distinguent très 
bien de toutes les autres variétés. Le fruit est assez 
gros, arrondi, généralement surbaissé d*un côté, à 
peau bien dorée, parsemée de dessins grisâtres, par- 
dessus lesquels sont piqués quelquefois de petits 
points roux. La chair est juteuse, parfumée, sucrée, 
ferme et blanche. C'est un excellent fruit , ancien. 
Bonne végétation, bonne fertilité. 
' FenouUlet i^ris. — Pomme d'anis, — An- 
cienne encore ; vous voyez que nos bonnes anciennes 
pommes ne nous font pas défaut. Nous le connais- 
sions déjà en France, il y a deux cents ans, ce petit 
FenouUlet, à peau grise et verte, à chair tendre et 
sucrée, au parfum agréable, au goût d'anis et de 
fenouil qui lui ont valu ses deux noms. Excellente, 
un peu fanée, disaient les Chartreux, et c'est exact. 
Grande fertilité, longue conservation. 

Reinette du f^amada. — Belle et bonne rei- 
nette, dont le nom de Canada est encore un mys- 
tère ; poussant fort, sûr tout et partout, sur Paradis 
comme sur franc, en pyramide, en cordon ou en 
haute tige; fruits bien attachés et abondants sur 
Tarbre, d'une bonne durée au fruitier. C'est la ri- 
vale du Calville blanc ; l'arbre n'en a pas la délica- 
tesse, mais le fruit n'en a pas non plus la finesse ni 
le jus. La chair est blanc jaunâtre, l'eau parfumée, 
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sucrée, douce et acidulée en même temps. C'est la 
richesse des desserts et des étalages. 

Reinette da Canada srise. — Plus récente 
que l'autre ; arbre fertile aussi, moins \igoureux ; 
irait moins bien en plein vent. A peu près les 
mêmes formes, sous une robe grise ou rousse ; pres- 
que la même chair, un peu plus ferme toutefois, avec 
plus de finesse et se conservant aussi longtemps. 
' Reinette franehe. — La favorite de nos 
pères et la nôtre encore en beaucoup d'endroits. On 
a orné de son nom plusieurs variétés différentes ; 
la véritable est de bonne grosseur, un peu cylin- 
drique, un peu cubique plutôt, plus haute que large, 
a peau jaune semée de points gris formant comme 
de petits fers de lance. La chair est blanchâtre, 
tirant sur le jaune, tendre et fine, juteuse, très 
juteuse même dans sa jeunesse, d'un bon parfum, 
avec beaucoup de sucre et de l'acidulé qui en relève 
le goût. 

Si vous n'avez qu'un terrain médiocre, prenez-en 
bien soin, protégez-la d'un mur ou du moins d'un 
contre-espalier peu éloigné; veillez sur l'arbre et 
craignez les chancres. Si, au contraire, terrain, po- 
sition et climat, tout vous favorise, ayez confiance, 
livrez-la à l'air, même à la haute tige ; sa vigueur 
n'est que moyenne, mais sa fertilité est grande. La 
Reinette franche a la vie dure ; elle atteint les der- 
nières limites de Tâge^ et flétrie elle est encore 
bonne, comme ces robustes petites vieilles, toujours 
les mêmes sous leurs rides. Excellente crue, mais 
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aussi excellente cuite, et alors le dessert des esto- 
macs délicats. 

Reinette ^■*i<9^- — - Haute bonté, — Encore 
une vieille connaissance; arrondie, un peu plate, 
moyenne, grise ou brune sur fond vert, raboteuse 
h la surface, mais pleine de qualités en dedans, — 
comme certains hommes. — Chair blanc jaunâtre, 
un peu verte sous la peau, fine, serrée, juteuse, su- 
crée, d'un parfum fort agréable. L'arbre est fertile, 
la vigueur suffisante. 

Court pendu. — Une véritable perle. Le fruit 
est apJati, de volume ordinaire et on le dirait collé 
sur la branche tellement le pédoncule est court ; la 
peau est verdâtre et un peu rouge du côté de l'inso- 
lation ; la chair est jaunâtre, fine et particulière- 
ment aromatisée. L'arbre est d'une grande fertilité 
et se distingue facilement de ses congénères par ses 
rameaux courts, par ses mérithalles extrêmement 
rapprochées et par ses feuilles d'un vert foncé et en 
gouttière. C'est une variété surtout répandue dans 
le nord de la France et dans les pays voisins, où 
elle porte aussi les noms de Capendu et de pomme 
Rosa. Nous ne vous la donnons pas comme nou- 
velle, car c'est par siècles qu'il faut compter son 
existence. 



Notre choix, vous le voyez, est restreint. Nous 
aurions pu augmenter cette liste dans une notable 
proportion ; mais nous croyons que les variétés ci- 
dessus indiquées suffisent comme base d'une plan- 
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tation sérieuse; une récolte de bonnes pommes, 
dont la maturité s^échelonne pendant dix mois — 
mettons neuf, — ce serait être exigeant que de de- 
mander davantage. 

Que si les maîtresses de maison, dont le goût sait 
si bien tirer parti des jolies choses, nous réclament 
l'adjonction de la pomme d'Api, qui prend au so- 
leil une si jolie teinte carminée et dont elles savent 
faire de si charmantes corbeilles pour les desserts, 
nous leur en ferons la concession, mais en les priant 
de nous laisser avouer qu'à tout autre point de vue 
ce joli petit fruit n'a pas de grands mérites. 



A part notre splendide Calville blanc , auquel il 
faut la bonne exposition dont nous avons parlé, 
toutes les variétés de Pommiers réussissent k peu 
près partout et sous toutes les formes ; nous allons 
cependant indiquer celles qu'on doit cultiver de pré- 
férence de telle ou telle manière. 



Choix de Pommiers pour haates tiges. 

Nous tenons à faire remarquer qu'il s'agit ici d'ar- 
bres pour jardins et non pour vergers. 

Royale d'Angleterre. Reine des Reinettes. 

Reinette grise. Reinette franche. 

Doux d'argent. Court pendu. 
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Choix de Pommiers pour pyramides ou cônes, ou 
pour contre-espaliers. 

Borowitsky. Margile. 

Dean's Codlin. GalviUe blanc. 

Alexandre. j^^^^^^^^ ^^^.^^ 

Royale d Angleterre. „ 

Doux d'argent. FenouiUet gris. 

Reine des Reinettes. Reinette du Canada. 
Yellow Belle Fleur. — franche. 

Bedfordshire Foundling. Court pendu. 

Enfin VApiy en supposant qu'on veuille bien ad- 
mettre cette variété. 



Choix de Pommiers pour fuseaux. 

Il nous faudrait ici citer la liste entière, ce qui 
semblerait inutile ; c'est cependant ce que nous al- 
lons faire, mais en la divisant en deux catégories : 
la première contiendra les variétés à végétation 
modérée, la seconde les variétés plus vigoureuses. 
On pourra de la sorte choisir les unes ou les autres 
selon la qualité du terrain et aussi selon que Ton dé- 
sirera des arbres atteignant une dimension plus ou 
moins grande. 

VARIÉTÉS A VÉGÉTATION MODÉRÉE." 



Borowitsky. . 


Fenouillet gris. 


Dean's Codlin. 


Reinette grise du Canada 


Alexandre. 


— franche. 


Doux d'argent. 


— grise. 


Pigeon d'hiver. 


Court pendu. 


Calville blanc. 


Api. 
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VARIETE POUSSANT PLUS VIGOUREUSEMENT. 

Royale d'Angleterre. Bedfordshire Foundling. 

Ribston pippin. Margile. 

Reine des Reinettes. Reinette dorée. 

Yellow Belle Fleur. Reinette du Canada. 



Choix de Pommiers poar espaliers. 

Royale d'Angleterre. Calville blanc. 

Reine des Reinettes. Reinette dorée. 
Yellow Belle Fleur. — du Canada. 

Bedfordshire. Foundling. — — grise. 

Margile. Court pendu. 



Ces fruits viennent si facilement en plein air que 
nous pourrions ne conseiller l'espalier que pour le 
seul Calville blanc ; si toutefois on a . des murs en 
abondance, on pourra y placer les plus belles va- 
riétés . tardives. Notre liste servira encore dans le 
cas où Ton voudrait garnir "des murs à l'exposition 
du nord. C'est certainement le levant qui leur serait 
le plus favorable ; mais, nous l'avons déjà dit^ mieux 
vaut le réserver à des arbres plus délicats, notam- 
ment aux Pêchers. 

* Les expositions du midi et du couchant ne sont 
pas favorables au Pommier ; ses fruits y sont trop 
exposés aux coups de soleil, et, si vous manquiez 
de la précaution de les ombrer pendant les grandes 
chaleurs, vous pourriez fort bien les perdre. Disons 
toutefois que, dans les terrains bas et conséquem- 
ment humides, nous avons vu des Pommiers réussir 
assez bien h ces expositions. 
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Choix de Pommiers ponr cordons horizontaux. 

Ici encore toute la liste y passerait. Si Ton avait 
surtout en vue le volume des fruits, nous conseille- 
rions les variétés suivantes : 

Borowitsky. Yellow Belle Fleur. 

Dean's Codlin. Bedfordshire Foundling. 

Alexandre. Calville blanc. 

Royale d'Angleterre. Reinette du Canada. 
Reine des Reinettes. — — grise. 

Pour la forme en vase ou gobelet, toutes les 
variétés conviennent. 

Distances auxquelles on doit planter les 
Pommiers. 

Haute tige 6"^, 00 

Pyramide ou cône ,. . . 3 , 00 

Fuseau, sur Doucin 1 , 50 

— sur Paradis 1 , 00 

Espalier ou contre-espalier 5 , 00 

Cordon horizontal, sur Doucin 4 , 00 

— — sur Paradis 3 , 00 

Vase ou Gobelet, sur Doucin 2 , 00 

— — sur Paradis 1 , 50 

Comme nous Tavons fait observer pour les Poi- 
riers, nous vous conseillons de dédoubler plus tard 
les Pommiers en cordons horizontaux ; vous trou- 
verez facilement d'autres parties du jardin où vous 
pourrez utiliser les sujets devenus disponibles par 
suite de cette opération. 
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Avec le Pêcher ommence une nouvelle série; 
après les fruits à pépins, les fruits à noyau. Ici tout 
change; autre mode de production, autre mode de 
culture ; rien de plus rationnel. C'est exclusivement 
sur le bois de Tannée précédente, — n'oubliez pas 
ceci — que viennent toujours les fruits à noyau ; 
donc toute partie de l'arbre qui aura déjà fourni 
deux sèves sera à jamais stérile et ce n'est plus que 
sur ses ramifications ou sur son prolongement qu'on 
pourra fonder un espoir de récolte. Pénétrez-vous 
bien de ce principe avant de songer à traiter les 
arbres de ce genre ; autrement toutes les peines que 
vous prendriez seraient inutiles. 

Si tous les arbres portant des fruits à noyau 
étaient abandonnés à eux-mêmes, ce ne serait que 
par l'allongement toujours croissant de leurs bran- 
ches qu'ils produiraient des fruits; vous comprenez 
qu'il ne peut en être de même de ceux qui sont sou- 
mis à la taille, et c'est le plus grand nombre. Puis- 
que les fruits ne doivent venir que sur du bois de 
l'année précédente, tout le talent du jardinier con- 
sistera, chaque année, à préparer ce bois pour l'année 



^Z' 



92 LES FRUITS A CULTIVER 

qui va suivre; ici Tintelligence et le discernement 
sont indispensables. On ménagera donc des yeux et, 
par suite, des ramifications à la base de chaque 
branche, fruitière, et lorsqu'il faudra rabattre à la 
taille toutes les parties de cette branche qui, ayant 
porté fruit, seraient désormais inutiles, on retrou- | 
vera pour les remplacer ces ramifications qu'on ! 
avait préparées avec prévoyance; celles-ci à leur 
tour donneront leur récolte, mais comme on aura 
également ménagé des yeux à leur base, elles se 
trouveront naturellement remplacées comme elles I 
avaient remplacé les autres, et ainsi de suite jus- 
qu'à la disparition de l'arbre. Donc récolte de l'an- 
née présente et préparation de la récolte de l'année 
suivante, c'est là tout le secret de la conduite des 
Pêchers et de tous les arbres à fruits à noyau, con- 
duite qui épouvante parfois plus qu'elle ne le devrait 
faire. 

Nous le répétons encore une fois, on ne trouvera 
ici que de simples notes et non un ouvrage, non 
plus qu'un cours ; ce n'est donc pas à nous à vous 
/ , indiquer les modes de taille. Nous vous engagerons 
/ seulement à tailler de préférence à la fin de l'hiver, 
et voici pourquoi. Dans le Pêcher, comme dans les 
autres arbres, les yeux sont ou simples ou composés; 
les yeux simples sont tantôt à bois, tantôt à fruit; 
les yeux composés sont généralement formés d'yeux 
à fruit avec un œil à bois au centre. Tout le monde 
n'est pas praticien expert ; c'est dire, que pour la 
plupart, il est difficile, pour ne pas dire impossible 
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de bien distinguer ces deux natures d yeux aussitôt 
après la chute des feuilles ; en février et en mars au 
contraire, la sève les a déjà gonflés dans une certaine 
mesure, et le doute n'est plus possible : ces yeux 
sont-ils minces et effilés, ils sont à bois; sont-ils au 
contraire presque sphériques, ils sont à fruit. Vous 
voyez que prudemment il vaut mieux attendre pour 
la taille, plutôt que de risquer de commettre des 
bévues. 

/ Une belle charpente est une agréabl e cho se, mais 
une bonne récolte a aussi ses charmes; n'oubliez 
donc pas que c'est tout particulièrement la branche 
à fruits qui méritera votre attention. C'est parle 
traitement de cette branche que brillent les cultiva- 
teurs si renommés de Montreuil, près de Paris; chez 
eux, à part quelques exceptions bien connues, on 
trouve peu d'arbres présentant une charpente régu- 
lière, mais la branche à fruits y est toujours traitée 
de main de maître. N'est-ce pas là d'ailleurs le seul 
point véritablement important ? 

Sous le climat de Paris et même, disons-le, sous 
celui de presque toute la France, le Pêcher n'atteint 
une certaine longévité que cultivé contre le mur ; 
jl serait toutefois possible d'en prolonger la durée 
en plein air, si l'on voulait en prendre quelque soin, 
c'est-à-dire si chaque année on le débarrassait du 
bois mort et si on le somettait à la taille. Quoi qu'il 
en soit, c'est en espalier qu'on le rencontre presque 
toujours. C'est alors l'exposition de l'est .qu'il pré- 
fère ; il aime à voir se lever le soleil ; dans le Nord 
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cependant, où il a plus besoin d'échauffer ses mem- 
bres et ses fruits, on l'expose au sud ou au sud-est; 
ainsi choyé il donne de meilleurs résultats. Que si 
vous n'avez pas de murs au levant, il vous faudra 
bien, même sans être au nord, adopter aussi l'expo- 
sition du sud, laquelle au surplus est très convenable 
pour nos variétés tardives et aussi pour celles qui 
sont douées d'une grande vigueur. Etes-vous tout à 
fait mal partagé et n'avez-vous des murs qu'à l'ouest, 
vous pourrez vous en servir encore, mais sans vous 
faire d'illusions ni vous promettre les résultats des 
deux expositions précédentes. Quant au nord, si 
vous voulez absolument y exposer des Pêchers, cela 
vous regarde; mais nous vous plaignons fort si vous 
n'avez pas d'autre ressource, et encore faudra-l-il 
que votre terre soit bien saine et en outre que vous 
•n'y placiez que des variétés hâtives. 

Passons au greffage. 

Trois sortes de plants sont employés pour la 
greffe du Pêcher : le Prunier y V Amandier et le Pê- 
cher lui-même. 

Sur le Prunier le Pécher réussit partout, princi- 
palement dans le nord et le sud de notre pays; c'est 
même la seule essence à employer dans le Nord. 
Remarquez bien que si le Prunier est excellent pour 
recevoir la greffe, toutes les variétés n'en sont pas 
également bonnes ; le plant par excellence est celui 
de Petit Damas noir venu de semis, aussi pur que 
possible. Venu de drageons, il est bon également, 
mais il a le défaut d'émettre en vieillissant des reje- 
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tons innombrables, à peu près comme les églantiers. 
On a, dans un moment, beaucoup préconisé le Pru- 
nier Myrobolan; il ne nous a pas satisfait; les greffes 
y reprennent en effet avec la plus grande facilité, 
mais les arbres ne nous paraissent pas y avoir une 
longue durée . Nous avons remarqué en outre que 
des Pêchers ainsi propagés étaient plus sujets à 
prendre une_teinte rouge, ce qui, dans le Pêcher, 
constitue un état maladif. 

Greffé sur Amandier, le Pécher réussira parfaite- 
ment dans les terrains calcaires, qui s'échauffent 
facilement; c'est encore à peu près le seul plant usité à 
Montreuil, bien que sur Prunier il y réussirait non 
moins bien. L'Amandier semblerait à première vue 
le plant par excellence pour le midi de la France; il 
y est au contraire à peu près abandonné pour cet 
usage. Nos méridionaux ont remarqué qu'une fois le 
greffage pratiqué sur l'Amandier, les racines étaient 
I fort sujettes à périr par suite de l'invasion d'un myce- 
1 lium ou sorte_de cryptogame. Quoi qu'il en soit, 
c'est au Prunier qu'on a souvent recours dans cette 
région pour la propagation du Pêcher, et ce n'est 
pas un fait manquant de bizarrerie que le seul plant 
employé dans le Nord, soit aussi celui qui se re- 
trouve le plus souvent dans la partie exactement 
opposée de notre territoire. 

Dans le Midi et dans les terrains secs, le Pécher 
greffé sur Pêcher venu de noyau, autrement dit sur 
franc, est préféré à tout autre. En montant vers le 
Nord, au contraire, il est peu, employé car, pour 
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peu que le sol soit humide, il pousse démesurément, j 
^^'tttt\. I devient gommeux, perd des branches en pleine vé-v, 
''(s^c â-^ c ' gétation et finalement dure peu. 
" Ainsi que nous l'avons dit, c'est surtout en espa- 

lier qu'on cultive le Pécher dans la plus grande 
partie de la France. La pcdmette Verrier, à une ou 
plusieurs séries, est encore ici la forme par excel- 
lence ; mais le choix ne se borne pas là : on conduit 
encore le Pécher en palmette ordinaire à tige simple 
ou à tige double, en U simple ou en U double, en obli- 
que simple ou en oblique double; toutes sont d'un 
usage journalier. Nous ne nous chargerons pas de 
vous citer ensuite les innombrables formes qu'on 
peut remarquer dans les jardins, c'est sur le Péch 
particulièrement que s'est exercée la fantaisie ; elles 
varient à l'infini, formes plus ou moins bizarres qui 
prouvent certainement l'habileté de celui qui les 
mène à bonne fin, mais qui ne présentent aucun 
avantage sur les autres ; l'amour-propre y trouve 
son compte, c'est vrai ; charpente compliquée, des- 
sins réussis, difficultés surmontées, c'est toujours 
agréable à faire voir aux visiteurs; mais, avouons-le, ' 
la branche à fruits y est parfois assez largement sa- ' 
crifîée pour que l'œil désillusionné s'en aperçoive. Il \ 
y en a des centaines de ces formes ; un croisement | 
ici, un zigzag là, une courbe en haut, une soudure | 
en bas, et voici une forme nouvelle ; mieux que cela! 
on y introduit son chiflFre, on le surmonte modeste- \ 
ment d'une couronne, et l'on baptise le dessin du 
nom de Forme ***. N'allez pas croire toutefois que 
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nous ne sachions pas apprécier les arbres régu- 
lièrement conduits ; nous les aimons, au contraire, 
mais lorsque cette régularité est conciliable avec la 
beauté et Tabondance des produits, et ce n'est que 
sur l'excentricité maladroite que porte notre* mo- 
deste critique. 

Le point de départ des formes que nous avons in- 
diquées comme journellement employées sera tou- 
jours un jeune arbre que Ton rabattra à 30 centi- 
mètres environ de la greffe. Pour l'oblique, on peut 
planter immédiatement à une inclinaison de 60 de- 
grés, bien que nous préférions faire aussi la section 
de la tige du jeune arbre. Quant à la forme en U 
double, il est bien entendu qu'il faudra d'abord ob- 
tenir une branche de chaque côté de la tige nouvel- 
lement rabattue, malien les espaçant Tune de l'autre 
de 1 mètre au palissage; l'année suivante, chaque 
branche sera taillée à son tour comme l'avait été le 
jeune sujet lui-même, mais les nouveaux rameaux, 
au nombre de quatre, seront palissés k 50 centimè- 
tres les uns des autres. 

Vous savez que dans le Pêcher, les feuilles, et par 
conséquent, plus tard, les rameaux, ne sont pas op- 
posées mais alternes, c'est-à-dire qu'elles naissent 
bien l'une à droite et l'autre à gauche, mais non pas 
deux par deux et en face l'une de l'autre; elles 
alternent en un mot. Bien que cette irrégularité 
s'atténue à mesure que les branches prennent de 
l'âge, l'œil qui aime la symétrie regrette encore 
quelque chose ; mais il y a remède à tout, et Ton peut 

6 
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se procurer rinnocent plaisir de voir des branches 
charpentières parfaitement opposées et présentant 
Taspect le plus régulier possible. Voici comment on 
procède; essayez, c'est fort simple. Un œil de devant 
bien constitué étant choisi à Tendroit voulu, on le 
coupe à l'époque delà taille à peu près par la moitié, 
de manière à lui enlever la partie supérieure. Cette 
sorte de mutilation force à se développer les yeux 
stipulairesy ces yeux qui, malgré la négation de quel- 
ques-uns, existent aussi bien dans les arbres à fruits 
à noyau que dans les arbres à fruits à pépins, mais 
qui, dans les premiers, se laissent souvent entraîner 
' à la suite des rameaux, tandis que dans les seconds, 
: ils n'abandonnent pas le lieu de leur naissance. Ces 
yeux stipulaires se développent donc à la base et 
donnent naissance à deux ou trois bourgeons, qui 
constituent ensuite les branches de charpente. 
En ne laissant que deux bourgeons, on obtient deux 
branches parfaitement opposées et régulières, ex- 
cellent point de départ pour des arbres en U ou en 
éventail. Même traitement pour les palmettes, mais, 
cette fois, on laisse les trois bourgeons, celui du 
centre pour continuer l'axe, et les deux autres pour 
former la première série de branches latérales. 

Sans entrer dans les détails de culture, laissez- 
nous vous signaler ici une opération peu connue et 
importante. Nous venons de parler des yeux stipu- 
laires du Pêcher; dans les faux bourgeons (i), ils 

(1) On appelle faux bourgeon» les productions qui naissent sur 
un bourgeon môme, et qui prennent leur développement en 
raôrac Icmps que lui. 
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sont souvent emportés par la végétation et on ne les 
retrouve plus alors qu'à une distance plus ou moins 
grande de la base de ces faux-bourgeons, inconvé- 
nient regrettable pour la bonne direction de Tarbre. 
Peu M. Grin aîné, de Chartres, a trouvé un remède h 
cet inconvénient : au début de la végétation,il rogne, 
à peu près à la moitié de leur longueur, les premières 
feuilles des faux bourgeons ; il en résulte un ralentis- 
sement dans rallongement de ces parties ; pendant 
ce temps, les yeux qui correspondent à ces jeunes 
feuilles se constituent et on les retrouve à la base, 
qu'ils n'ont pas abandonnée. Vous le voyez, c'est 
simple. . , :- 

Maintenant il nous faut faire un choix parmi les 
variétés de pèches qui sont recommandables ; les 
pépinières en renferment un assez grand nombre 
dont beaucoup présentent entre elles une grande 
analogie. Gela se conçoit; la forme, le coloris et le 
goût dans la pèche prêtent beaucoup moins aux 
variations que dans la poire, par exemple, et l'on 
aurait certainement bien de la peine, en certains cas, 
en n'examinant que le fruit, à ne pas confondre sous 
une même dénomination plusieurs variétés diffé- 
rentes, s'il n'existait dans les fleurs et dans les feuil- 
les des caractères invariables, qui sont d'un grand 
secours pour qui s'occupe de la classification. Ainsi 
les fleurs, selon les dimensions qu'elles atteignent, 
sont dites grandes, moyennes ou petites; çâ été le 
point de départ de trois larges divisions. Quelques 
personnes ont étudié en outre, d'une part la couleur. 
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et d'autre part la forme des pétales. Les feuilles ont 
aidé aussi à former trois divisions d'après les carac- 
tères de leurs glandes, ces petits organes que l'on 
rencontre dans la plupart des variétés et qui sont 
placés sur le pétiole, c'est-à-dire sur la queue de la 
feuille, ou immédiatement au-dessus. Les unes sont 
arrondies, on les appelle glandes globuleuses; les 
autres, nommées glandes réniformes, ont la forme 
d'un rein, ou encore d'un haricot, si vous l'aimez 
mieux ; sur d'autres feuilles il n'y a aucune glande 
visible et l'on dit alors qu'elles sonik glandes nulles; 
dans ce dernier cas, les feuilles sont toujours plus 
. sensiblement dentées. 

Enfin la chair, selon les variétés, est tantôt adhé- 
rente au noyau, et tantôt s'en détache facilement. 
Les bonnes pèches présentent ce dernier caractère- 

Nous indiquerons, pour chaque variété, le genre 
de ses fleurs et de ses glandes, et nous rappelons 
que les fruits sont toujours classés, autant que pos- 
sible, par ordre de maturité. 

. Cumberland. — Variété américaine, d'intro- 
duction toute récente. C'est la pêche de juillet, la 
plus remarquable et la plus précoce qui ait encore 
paru. Le volume est d'une bonne moyenne, c'est-à- 
dire très satisfaisant pour une pèche venant d'aussi 
bonne heure; forme sphérique; peau excessivement 
mince et prennant un joli velouté ; chair bien fine, 
remplie de jus, et d'une saveur qui rappelle les 
meilleures pèches de pleine saison. La maturité ar- 
rive du 10 au 15 juillet. L'arbre est d'une bonne 
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vigueur; les fleurs grandes, et les feuilles pourvues 
de glandes globuleuses. 

Early RIvers. — Encore une pèche de juillet ; 
elle arrive juste à point nommé pour nous aider à 
attendre Tapparition de nos incomparables Mignon- 
nés. De même que la précédente, elle est de forme 
spliérique, mais déjà le volume est sensiblement 
amélioré, car le poids de 150 grammes est par- 
fois atteint. La peau est mince, de couleur jaune- 
paille, çài et là lavée de rouge vif du côté de l'inso- 
lation.-La^châir, qui est fine, très juteuse et parfu- 
mée, estsiyetteàse fendre. L'arbre est vigoureux ; 
les fleurs en sont grandes et le feuillage porte ées 
glandes réniformes. 

Grosse HIsnonne ItâtiTe. — Nous em> 
ployons toujours les noms adoptés par le Congrès ; 
nous voyons toutefois avec plaisir quelques pomo- 
logues se risquer à ne plus user de ce mot grosse 
qui jure si fort à côté de mignonney lequel du reste 
est lui-même bien hasardé, lorsqu'il s'applique à 
une pêche d'un fort volume. 

La Mignonne hâtive est la première belle et bonne 
pêche qui fait son apparition sur les tables, dès le 
commencement d'août. Nos premières poires et nos 
premières pommes supporteraient difficilement la 
lutte avec celles de leur espèce qui ne paraîtront que 
plus tard; ici ce n'est plus cela; la Grosse Mignonne 
hâtive y tout en apparaissant une des premières, 
occupe d'emblée une première place comme mérite 
et n'a pas besoin de réclamer l'indulgence. Sa chair 

6. 
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est fine et blanche, formant autour du noyau une 
auréole d'un rouge très vif; Teau est abondante et 
parfaitement sucrée ; elle a un parfum délicat. Le 
noyau n'est pas gros ; il se détache bien. Le fruit est 
d'un bel aspect, pas entièrement rond, un peu moins 
* - haut que large, souvent aplati comme le sont géné- 

• \ rfl^ement les Mignonnes , d'un beau rouge vif qui se 

ifond en légères marbrures et qui brunit sur le côté 
qu'a échauffé le soleil. L'arbre est de moyenne vi- 
gueur et produit beaucoup. Les fleurs sont grandes; 
A les glandes sont globuleuses. 
•jL^'. :-'i. . jftposse nUsnoiine. — C'est la Mignonne 
l^:^ ^ ■ :^^'or(Knair€. Grandes fleurs et glandes globuleuses, 
' comme la hâtive. Elle mûrit vers le milieu du mois 
d^août et principalement dans la seconde quinzaine, 
huit ou dix jours, quinze jours quelquefois après 
l'autre. C'est une belle et bonne pêche, à peau vert 
pâle aux endroits que n'envahit pas le rouge, lequel 
se fonce beaucoup au soleil. La chair est à peu près 
blanche, mais pas aussi rouge autour du noyau que 
dans la Mignonne hâtive ; elle est très fine, tout à fait 
fondante, parfumée et délicate, très sucrée; à la 
dégustation le jus coule en abondance. Il serait 
peut-être assez difficile de répondre bien catégori- 
quement à qui demanderait quelle est la meilleure 
des pêches ; si toutefois plusieurs se disputaient la 
préséance, la Grosse Mignonne aurait grande chance 
de réussir. Le noyau n'est pas gros ; c'est même tout 
ce qu'il y a de mignon dans le fruit; les glandes 
aussi sont mignonnes sur le pétiole. L'arbre est suf- 
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fisamment vigoureux et très fertile ; anciennement 
connu. 11 se reprodu it presque toujours par le semis \) 
du noyau, ^ ^ 

Chalande. — On l'appelle encore Bellegarde et 
aussi Noire de Montreuil; c'est qu'en effet la peau; 
qui tient beaucoup à la chair, se colore la plupart 
du temps si fortement au soleil qu'elle devient d'un 
brun fort sombre, et, son duvet étant gris terne ejt 
assez épais, elle est loin de présenter sur l'arbre un 
coup d'œil enchanteur. D'autres variétés, du reste, 
bien que d'un rouge moins foncé, ont besoin comme 
elle du secours d'une brosse à soies douces pour re- ^. • 
trouver ce magnifique coloris qu'aucun autre frmt j^.'- 
ne saurait offrir. L'arbre est bien fertile et vigdtir" 'î^* • 
reux ; les fleurs sont moyennes et les glandes globu- 
leuses, les feuilles plus dentées que dans les Mignon- 
nes. La chair est bien bjanche et très fine, un peu 
rouge autour du noyau, qui est moyen; elle est vi- 
neuse et sucrée, en un mot excellente ; ce serait une 
concurrente à la Mignonne, Elle mûrit fin d'août. 
Plus de cent années d'existence. Depuis quelque 
temps les horticulteurs de Montreuil ont fait une , 
variété à part d'une Galande, de même coloris et de 
même qualité, mais plus élevée de forme et qu'ils 
ont remarquée mûrir une huitaine de jours plus tôt. 

Belle Bausse. — Encore une enfant de Mon- 
treuil, mûrissant immédiatement après la Galande 
et la Grosse Mg^nonne, parfaite de goût et provenant 
d'un arbre fertile et poussant bien Fruit plus large 
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que haut, à peau jaune verdâtre, d'un rouge que 
nous avons vu souvent varier, parfois allant jusqu'au 
pourpre, d'autres fois restant vif et clair. La chair est 
bien fine, un peu teintée de vert, bien rouge autour 
du noyau; elle est fondante et parfaitement parfu- 
mée, avec un jus sucré fort abondant. Le noyau se 
détache bien de la chair; il est petit. Les glandes 
sont globuleuses et les fleurs grandes. 

Cette pêche est de la série des Mignonnes. 

Madeleine rouse* — De toutes les nombreuses 
pèches ATarfe/emes, c'est la préférable. Glandes nulles, 
comme chez toutes les Madeleines; fleurs moyennes; 
. arbre fertile, se cultivant bien en plein vent en cer- 
.taines localités. Le fruit mûrit fin d'août; il est fin, 
juteux, vineux et fondant ; la chair est blanche; une 
auréole rouge entoure le noyau. Bonne pèche ; un 
peu plus haute que large, marbrée de rouge foncé 
par-dessus un rouge plus clair qui tranche sur un 
fond verdâtre. N'oubliez pas que la forme des pê- 
ches est assez variable et qu'il est par conséquent 
difficile de la bien préciser dans certaines variétés; 
n'oubliez pas non plus que, une fois enlevées de 
l'arbre, ceux mêmes qui les cultivent le plus ont 
souvent de la peine à les reconnaître. Le seul défaut 
de la Madeleine rouge, comme de toutes les variétés 
à feuilles dentées et à glandes nulles, c'est d'être 
sujette à ce genre d'oïdium, qu'on appelle blanc ou 
meunier; mais d'une part on prévient cette tendance, 
et d'autre part on arrête le mal, par l'application de 
la fleur de soufre. 
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nroblesMe. — Encore une pêche de fin d*août, 
sur un arbre fertile. Grandes fleurs, glandes nulles 
et feuilles dentées. Le fruit est peu coloré, parsemé 
de rose pâle du côté du soleil ; il a la chair blanche, 
un peu veinée de rouge autour du noyau, sucrée,ju- 
teuse, très bonne. Cette variété paraît avoir été autre- 
fois très cultivée en France d*où on l'aurait introduite 
en Angleterre, et c'est de là que nous avons dû ifi. * 

faire revenir. Le nom accuse bien une origine fran- 
çaise que nos voisins, au surplus, ne contestent pas. 

Be Halte. — On Ta nommée aussi Belle de Pa- i A ^^ ^, . '. 

ris; en somme, on ne sait pas grand'chose sur Tori- l<f/^/i^iA'\'^ 
gine de son nom. Ce qu'on ne peut ignorer, c'est . 
qu'elle est excellente, avec une chair très fine et ' 
blanche, du sucre, du parfum et même un goût 
musqué ; elle inonde de jus les doigts qui l'ouvrent. 
Le noyau est petit et n'est pas entouré de rouge. La 
peau, qui tient assez fort à la chair, est verdâtre, 
prenant au soleil un rose frais sur lequel s'allongent 
quelques stries un peu plus rouges qui la rayent. La 
forme en est régulière ; elle est ronde, un peu apla- 
tie et le volume est un peu moindre que celui des 
précédentes. Ancienne variété ; elle mûrit à la fin 
d'août et au conmiencement de septembre. 

Les fleurs sont grandes, presque blanches, les 
feuilles larges, dentées, et les glandes nulles. 

La pêche de Malte est la variété par excellence/^' 
pour le nord et l'ouest de la France. /y^ 

Reine de« Terffemi. — Celle-ci au contraire 
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est généralement d'un fort volumej elle est de T An- 
jou. Disons tout de suite que tous ceux qui la cul- 
tivent ne sont pas d'accord sur le degré de qualité 
qu'il lui faut accorder, mais disons aussi que beau- 
coup ne savent pas la cueillir et l'amener en bon 
'C;, ^}^ll, ^,^,^.fétat sur la table ; d'ab ord la Reine des Vergers doit 
/ • / être, détachée de l 'arbre ay ant^s^maturité ; ce n'est 
pas tout, il faut lui faire passer plusieurs jours au 
fruitier et la différence de goût devient alors tout à 
fait remarquable. Ce qui milite encore en sa faveur, 
c'est qu'elle est d'un beau volume et d'un riche co- 
loris qui paraît avec tous ses avantages quand on a 
. fait disparaître le long duvet jaunâtre qui le re- 
. couvre ; en outre elle a une qualité que doivent lui 
envier bien d'autres pêches, c'est qu'avec sa chair 
ferme, un peu grosse peut-être, elle supporte J e 
transport, bonne note à prendre pour ceux qui se 
livrent à l'approvisionnement des. villes. La chair 
est d'un blanc un peu verdâtre, assez juteuse, su- 
ctée et sans acide lorsqu'on a su soigner la cueil- 
lette. Les fleurs sont petites, peu ouvertes ; les 
,£lan_des.sc)nt réniformes. Gros noyau, tenant un peu 
à la chair. L'arbre est très fertile et rustique ; la 
haute tige lui convient ; on l'a découvert il y a 
trente-cinq ans environ. Le fruit a la forme un peu 
élevée, avec un large sillon qui le divise en deux 
parties égales. Maturité tout le long de septembre. 
Nous en -conseillons la culture surtout dans les ter- 
rains un peu chauds, qui s'assainissent facilement. 
BonouTrIer. — Quelques-uns n'en font qu'une 
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seule variété avec la Ckevreuse tardive; nous ne 
sommes pas du même avis. 

La Bonouvrier est originaire de Montreuil. Elle 
commence à mûrir à la mi-septembre et prolonge 
sa maturité. C'est un bien bon fruit, à chair blanc 
jaunâtre, un peu rouge autour du noyau, fondante, 
bien juteuse et parfumée. La forme est un peu va- 
riable, un peu méplate généralement et surbaissekî 
dans la partie où se dessine le sillon ; un joli rouge 
s'étend en lavis terminé par de nombreux points 
roses sur un fond jaune verdâtre. Le noyau est 
moyen, les fleurs moyennes aussi et les glandes 
globuleuses. L'arbre n'est que de vigueur ordinaire^ 
mais il est très fertile. • 

Belle Impériale. — Toute jeune, née aussi à 
Montreuil, il y a vingt-deux ans, récompensée et 
prônée par la Société nationale d'Horticulture de 
France. Fruit magnifique, d'un aspect qui tente et 
qui ne trompe pas ; arbre d'une végétation abon- 
dante et d'une vigueur des plus remarquables ; c'est 
un avantage qu'il a sur le Pêcher Bonouvrier avec 
lequel le fruit a beaucoup de rapports, et il est éga- 
lement fertile. Les glandes sont globuleuses, les 
fleurs moyennes. La pêche est grosse, large, un peu 
méplate aussi, souvent mucronée, à peau jaune 
pâle, fine, bien couverte d'un joli rouge vif rehaussé 
(le pourpre ; la chair abonde en jus ; elle est sucrée, 
^^avoureuse, excellente et tardrv e, puisqu'elle mûrit 
vers la fin de septembre. Le noyau est assez gros, 
entouré de tons rouges. Notez bien ce fruit-là. 
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CftevreaMe tardive. — La pêche dont nous 
voulons parler est celle qu'on cultive sous ce nom à 
Montreuil ; elle présente h peu près aussi les 
mêmes caractères que la Bonouvner quant à la 
forme et à la chair, mais elle est un peu moins co- 
lorée, un peu plus tardive et elle a plus de volume; 
nous ne sommes pas surpris qu'on ait confondu ces 
deux variétés. 

On cultive encore sous ce nom une pêche qui 
mûrit à la même époque, dont les fleurs sont petites 
et les feuilles à glandes réniformes. Ce pourrait 
bien être la véritable. G*est ainsi que Duhamel, et 
après lui, certains auteurs en ont parlé. 

Bourdlne. — Originaire de Montreuil et datant 
déjà d'assez loin. L'arbre est plein de vigueur, rus- 
tique et plus fertile lorsqu'il a atteint un certain 
âge. Vous reconnaîtrez plus facilement le fruit au 
coloris qu'à la forme ; il est le plus souvent large, 
un peu plat, en partie surbaissé ; d'autres fois il 
s'arrondit régulièrement et se termine par un ma- 
melon ; quant au coloris, il est à peu près constant, 
rouge pâle sur fond vert clair, avec des marbrures 
un peu plus foncées. C'est encore une excellente 
pêche, et vous voyez qu'il n'en manque pas ; elle est 
fine de chair, bien sucrée, bien parfumée, bien ju- 
teuse, d'un goût vineux. ^Lejioyau_^est^ros, entouré 
de rayons pourprés, et ne retient rien de la chair. 
Glandes globuleuses; fleurs petites. Fin de sep- 
tembre. 
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Admirable Jaune. — Celle-ci offre une va- 
riante, comparée à toutes celles qui précèdent. Sous 
le rouge qui en recouvre une partie, la peau est 
jaune, la chair également, sans toutefois présenter 
le caractère de celle des Pavies, qui est jaune aussi, 
mais ferme et tenant énergiquement au noyau. Nous 
ne signalons ni cette pèche ni la suivante comme 
égalant en qualités celles que nous venons de dé- 
crire ; mais vous remarquerez que nous voici au 
commencement d'octobre et qu'il nous faut être plus 
indulgents. Ce n'est pas que V Admirable jaune n'ait, 
comme la pêche de Bonneuil par exemple, d'autre 
mérite que celui de mûrir tard ; c'est encore un bon 
fruit, avec une c hair un peu ferme , juteuse et sucrée 
^et^ui supporte bie n le transporL L'arbre est fertile, 
les fleurs moyennes et d'un rose vif; les glandes 
sont rénif ormes. 

Sanifuine g^rosse admirable. — Toute 
couverte d'un rouge sanguin au milieu duquel on 
aperçoit se glisser des stries plus foncées encore ; 
elle s'éclaircit un peu dans les environs de l'attache. 
La chair est magnifique de coloris, rouge-sang sous 
la peau avec des éclaircies plus claires, sillonnées de 
veines pourpre foncé. Elle est ferme, assez juteuse, 
de saveur agréable. L'arbre réclame une exposition 
chaude, autrement le fruit laissera à désirer, sur- 
tout dans les années froides. Le bois estrougeâtre, 
plus foncé que dans toutes les variétés qui précèdent 
et il fait pressentir la teinte particulière du fruit. Les 
fleurs sont grandes, les glandes réniformes. La ma- 

7 
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torité n'a lieu qa*en octobre. Cette variété est aussi 
cultivée sous le nom de Cardinale deFwntenAerg, 

Tardive €lp«s. — C'est la pèche la plus tar- 
dive que nous vous recommandions; on ne la mange 
qu'en octobre et même si, à la fin de ce mois, elle 
n'avait pas encore acquis tous ses mérites ^elle acbè- 
verait sa maturité au_ fruitier. Elle est d'un fort vo- 
lume; la peau prend une belle coloration; la chair 
est blanche, assez juteuse, parfumée, en résumé 
très bonne, surtout si on tient compte de l'époque 
' avancée où nous voici arrivés. L'arbre pousse mo- 
dérément ; les fleurs sont petites et les glandes réDi- 
formes. Il réclame un sol chaud et une bonne expo- 
sition en plein midi. 

Voilà ce que nous avions à recommander parmi 
les pèches proprement dites, c'est-à-dire celles dont 
la peau est couverte de duvet et dont le noyau n'est 
pas adhérent à la chair. Nous n'avons pas conseillé 
la section des Pavies, lesquelles, comme nous l'a- 
vons fait remarquer, sont duveteuses aussi, mais à 
chair très ferme et qu'il faut arracher par morceaux 
au noyau ; outre qu'elles ne sont cultivées que dans 
le midi de notre pays, elles ne nous paraissent pa^ 
réunir assez de qualités pour avoir leur place dans 
une liste choisie, bien que le goût de quelques-unes 
d'entre elles ne manque pas d'agrément. 

Nous citerons maintenant quelques variétés dott< 
la peau n'est pas duveteuse ; et dont la chair est ou 
bien adhérente au noyau, ou bien non adhérente, 
varias que nous désignons en France sous le nom 



PÊCHES. 111 

de Brugnons et que les Anglais appellent Nectai*ines. 
Ces fruits ont d'excellentes qualités, un goût parfait 
et infiniment recherché de ceux qui les connaissent ; 
ils sont peu répandus encore, beaucoup trop peu. A 
part le Brugnon violet musqué, ceux que nous indi- 
quons sont tous d'origine anglaise. - - 

nreiirliistoii liâtlf. — Arrondi, moyen, rouge 
\1olacé tiqueté de brun. Il mûrit du 15 au 31 août 
et se conserve facilement. La chair est à peu près 
blanche, d'un rouge noirâtre autour du noya u, au- 
quel elle adhère : elle est vineuse, bien sucrée, avec 
beaucoup de jus et un goût très relevé. C'est un très 
bon fruit. L'arbre est d'une bonne fertilité ; les fleurs 
sont grandes, les feuilles dentées et leurs pétioles 
ne portent pas de glandes. 

Elroi^e. — Vient sur un arbre moyennement 
vigoureux et d'un très bon rapport. Les fleurs sont 
petites, les glandes grosses et réniformes. Le fruit 
est un peu allongé, d'un rouge peu foncé, tran- 
chant nettement sur le vert et ne couvrant guère 
qu'une partie de la peau. Un léger ton vert teint le 
blanc de la chair et un ton rose entoure le noyau, 
qui est petit. Beaucoup de jus, de sucre^ de finesse 
et de parfum. On le mange à la fin d'août. 

De Fëliffnles. — Très joli Brugnon obtenu 
len Belgique, vers la fin du siècle dernier ; c'est 
seulement dans ces dernières années qu'il a com- 
mencé k se répandre dans notre pays. 
I n est d'un beau volume ; la peau est blanchâtre 
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et elle prend un gentil coloris rouge carminé du 
côté de Tinsolation ; la chair presque blanche à l'in- 
térieur est légèrement teintée de pourpre autour du 
noyau, avec cela, du jus, du sucre et du parfum; en 
résumé, excellent fruit. La maturité s'échelonne 
pendant toute la seconde quinzaine d'août. 

L'arbre pousse vigoureusement ; les fleurs sont 
grandes et les glandes réniformes. 

l^lolet muMquë. — Notre ancien Brugnon, 
celui que nous- connaissons le mieux en France 
et qui aurait toutes les qualités si le noyau 
n^tait^as adhérent ; à part ce défaut, le sucre, le 
parfum musqué, le goût vineux, la finesse et la fer- 
meté, tout se retrouve dans sa chair un peu jaune, 
très rouge autour du noyau auquel malheureu- 
semenF elle adhère. Mûrit au mois de septembre 
et va parfois en octobre. La forme est régulière- 
ment ronde, et, sur un fond vert, la peau vio- 
lette, criblée de petits points roux. L'arbre n'est pas 
avare de produits et pousse vigoureusement. Les 
fleurs sont petites, les glandes réniformes. 

Vletorla. Même maturité que le précédent ; va- 
riété issue du Brugnon Stanwick dont elle a toutes 
les qualités^ns^ avoir les malheureux défauts, à 
savoir de tomber avant la maturité et de se gercer 
fort souyentjje Brugnon Victoria est peu coloré ; la 
chair est des plus fines, pleine de jus vineux, ex- 
quise. Fruit exceptionnel. Glandes réniformes et 
petites fleurs. Arbre modérément vigoureux et pro- 
digieusement fertile. 
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Nous Tavons déjà signalé, le levant est Texposî- 
tion la plus favorable aux Pêchers, sauf dans le nord 
de la France ; à défaut du levant on a le midi, et à 
défaut du midi, le couchant. La liste suivante indi- 
que quelles sont les variétés qui pourraient le mieux 
réussir à ces deux expositions, expositions qui con- 
viennent encore aux Pêchçrs à fruits lisses, dont la 
culture est identique à celle des Pêchers à fruits 
duveteux. 



Choix de Pêchers pour les expositions du. midi 
et du oouohant. 

{A défaut de Vexposition du levant.) 
Belle Bausse. 
Madeleine rouge. 
Noblesse. 

Reine des vergers. 
Belle Impériale. 
Chevreuse tardive. 
Bourdine. 
Admirable jaune. 
Sanguine grosse admirable. 
Tardive Gros. 
Brugnon Newington hâtif. 

— Elruge. 

— de Félignies. 

— Violet musqué. 

— Victoria. 
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La forme en oblique ou toute autre forme rap- 
prochée demande les variétés les moins vigoureuses; 
voici celles qu'il sera préférable de choisir à cet 
usage. 

Choix de Pêchers pour les formes en oblique. 

{Ou toute autre forme rapprochée.) 

Grosse mignonne hâtive. 

Grosse mignonne. 

Galande. 

De Malte. 

Bonouvrier. 

Chevreuse tardive. 

Admirable jaune. 

Sanguine grosse admirable. 

Tardive Gros. 

Brugnon Elruge. 

— De Félignies. 

— Victoria. 



Distances auxquelles on doit planter les Pêchers. 

Oblique simple 0™, 73 

— double '. . . . 50 , 00 

Forme en U 1 , 00 

— — double 2 , 00 

Eventail, forme carrée 6 à 8 , 00 

Palmette ordinaire 6 à 8 , 00 

— Verrier à une série 1 , 50 

— — à deux séries. . . 2 , 50 

et ainsi de suite, en augmentant d'un mètre pour chaque 
série en plus, bien que, dans le Pêcher, une palmette à 
deux séries présente déjà un certain développement. 



ABRICOTS 



Ta culture de l'Abricotier, principalement en plein 
Tent, c'est une loterie ; rien de plus hasardeux. De 
tous les arbres fruitiers répandus dans notre pays, 
r'est sans contredit celui dont on risque le plus de 
voir manquer la récolte, et cela se conçoit : comme 
il a Timprudence de fleurir souvent dès le milieu de 
mars et parfois plus tôt, ses fleurs sont exposées aux 
gelées tardives, qui sont fréquentes chez nous. On 
peul,ilest vrai,le cultiver en espalier, avec des abris 
protecteurs dans les moments difficiles ; les chances 
mauvaises sont alors moins nombreuses, bien qu'elles 
ne soient pas annulées ; mais aussi quelle différence 
dans la qualité du fruit, qui n'obtient absolument sa 
l)erfection de goôt que lorsqu'il se baigne en plein 
air et en pleine lumière I 

Outre que la floraison de vos Abricotiers doit re- 
douter partout les rigueurs de l'hiver, l'arbre lui- 1 
oiéme en soufl'rira certainement dans votre terrain, ( 
s'il est froid et humide ; il y poussera démesurément \ 
pendant Tété ; le bois n'aura pas le temps de 
sj^pûter convenablement, et, pour peu que l'hiver 
!=;oit r3rde,le voilà exposé à des accidents assez graves 
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pour que vous soyez à peu près obligé de le ravaler, 
c'est-à-dire de rabattre sur le vieux bois. Dans les 
terrains de cette nature il y a un remède d'une cer- 
taine efficacité et qui permettra encore d'y faire 
réussir les Abricotiers, — à l'aide de quelques frais, 
cela va sans dire. Faites des trous de 2 mètres d(^ 
côté et d'une profondeur de 1 mètre au moins ; rem- 
plissez-les à moitié de bourrées ou fagots, de pier- 
railles, de plâtras surtout, si vous pouvez vous^ en 
procurer ; plantez ensuite en recouvrant les racine? 
de bonne terre, comme pour tout autre mode de 
/plantation. Tenez bien compte avant tout de ng_pa.s 
/ trop enterrer l'arbre ; qu'une fois planté, il se trouve 
^ sur un petit monticule. Les ingrédients sur lesquels 
l'arbre repose ainsi constituent un bon drainage ; 
dès lors le bois s'aoûtera d'une manière convenable, 
et vous pourrez raisonnablement espérer une année 
de récolte sur trois; ce n'est pas beaucoup, c'est 
/} vrai, mais avec l'Abricotier il ne faut guère compter 
Lj^ obtenir davantage. 

On greffe généralement l'Abricotier sur Prunier ; 
les variétés Damas noir et Sainte-Catherine sont 
très propres à cet usage. L'Abricotier même est peu i 
usité comme plant; il ne fournit pas de sujets aussi J 
vigoureux que peut le faire le Prunier. ^ 

A part la branche à fruits, qui se traite comme , 
celle du Pécher, on peut appliquer aux branches de ' 
charpente de l'Abricotier la même taille qu'à celles 
du Poirier, en les allongeant toutefois un peu plus. 

Quant aux formes, toutes celles dont nous avons 
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parlé pour le Pécher conviennent également à TAbri- 
cotier ; seulement, un écartement de 30 centimètres 
est suffisant entre les branches de charpente. 



Les diverses variétés d'abricots varient peu de 
maturité : les plus hâtifs ne mûrissent qu'à la mi- 
juillet, et les plus tardifs ne dépassent guère le com- 
mencement de septembre (1). Voici la liste des 
meilleurs, classés toujours à peu près par ordre de 
maturité. 

Roas^ prëcoce. — Mûrit en juillet, plus ou 
moins tôt selon la chaleur de la saison ; on en voit 
même à la fin de juin. Il n'égale pas encore en par- 
fum ceux qui viendront trois semaines ou un mois 
plus tard ; mais, dans de bonnes conditions, il est 
fort agréable, et on est d'autant plus indulgent pour 
lui qu'on est toujours heureux chaque année de 
renouveler connaissance avec cet excellent goûl 
d'abricot qu'on aurait oublié depuis de longs mois, 
si l'on n'avait en tout temps à sa disposition, les déli- 
cieuses confitures que nous procure le îruii.V Abricot 
précoce est petit, arrondi, à peau jaune largement 
couverte d'un beau rouge vif: il a la chair jaune, 
avec du jus et parfois un peu de musc. L'arbre qui 
nous procure cette primeur la donne en abondance. 

(i) Nous ferons remarquer que nous avons toujours en vuu 
le climat de Paris . 11 est évident que, dans notre Midi, la ma- 
turité se trouve sensiblement avancée, et que, en revanche, elle 
est quelque peu retardée dans nos départements du Nord. 

7. 



/ 
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De HfontffAiiiet. Alberge de Montgamet. — 
Ici le volume change et acquiert des proportions un 
peu plus fortes. C'est une variété déjà ancienne et 
qui mûrit à la fin de juillet. L'arbre est assez fertile; 
les feuilles sont plus effilées du côté du pétiole que 
dans les autres variétés, caractère qui permet de le 
reconnaître aisément. 

Cet abricot se colore peu, ce qui n'empêche pas 
la chair d'être très succulente. Ne le manger qu'en 
parfaite maturité. 

Commun. — Bien connu, le plus répandu chez 
nous, son nom l'indique. A peu près rond, jaune de 
peau, avec tons rouges, souvent recouvert de ma- 
cules brunes, noires ou grises, qui lui donnent l'as- 
pect raboteux. On ne le cultive guère qu'en plein 
vent, où il produit énormément dans les années 
favorables ; dans certaines localités, la culture a 
lieu tout à fait en grand, et l'on a raison, car on en 
fait d'excellentes marmelades. Crue, la chair bien 
jaune, un peu ferme et parfumée, est assez bonne. 
Il mûrit à la fin de juillet et au commencement 
d'août. L'arbre pousse et produit bien. 

Royal. — Né il y a environ 75 ans, à Paris, au \ 
jardin du Luxembourg. Gros, allongé, comprimé 
sur les côtés, d'un beau jaune orangé taché et 
tiqueté de rouge foncé, le tout mêlé de tons 
grisâtres. Chair jaune, bien fondante et parfumée, 
excellente. Arbre fertile et très vigoureux^ Matu- 
rité fln juillet et commencement d*août. 

Péelte. Abricot de Nancy. — Grande fertilité et 
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grande vigueur, c'est le lot de cette ancienne va- 
riété, très propre pour le haut vent et la meilleure 
peut-être de toutes ; elle mûrit en août. Le fruit est 
gros, irrégulièrement arrondi, souvent élargi du 
côté où il présente un sillon assez prononcé, rouge 
en partie avec de nombreuses petites taches brunes 
ou nçirâtres. En espalier — c'est presque inutile à 
dire — il est plus gros et d'une plus jolie toilette, 
mais beaucoup moins bon, comme tous les abricots 
d'ailleurs^TSTchair est d'un beau jaune orangé, 
lorsque le fruit est bien mûr ; elle est fort juteuse, 
sucrée, fine et très fondante, très parfumée, excel- 
lente en un mot. On a remarqué que l'arête dor- 
sale du noyau est percée dans toute sa longueur, 
de manière à se laisser traverser facilement par une 
aiguille ; nous ne répondons pas qu'il soit impossi- 
ble de retrouver cette particularité dans aucun autre. 

Jacques. — Obtenu par Jacques, de son vivant 
jardinier du roi Louis-Philippe, à Neuilly-sur-Seine 
Le fruit n'est guère que moyen ; depuis de longue 
années on doit toujours nous en faire voir de gros 
Tannée prochaine.Ge qu'il est facile toutefois de ren- 
contrer tous les ans, c'est la finesse de la chair, le 
sucre, le jus et le parfum, l'excellence du fruit. Beau 
jaune doré, rougissant quand le soleil le regarde. 
L'arbre produit fort, vers la mi-août. 

Wiard. — Variété moderne. Bonne grosseur; 
peau d'un jaune plus ou moins foncé, rougie et bru- 
nie au moyen de tiquetures. Chair jaune, sucrée, 
parfumée et fort bonne. Maturité en août. Arbre 
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fertile. On reproche, et avec raison, à cette excel- 
lente variété de mûrir imparfaitement ses fruits ; on 
en trouve, en effet, qui sont tout à fait mûrs d'un 
côté, tandis que le côté opposé est encore verdâtre. 

Pourret. — Variété âgée de soixante-cinq ans 
environ ; grosse , jaune-orange , rougie et tachée 
commeV Abricot-pêche, qu'il égale en qualité. — Ma- 
turité en août ; arbre fertile. 

En tenant compte des observations que nous avons 
faites touchant les chances de récolte, on peut cul- 
tiver à haute tige toutes les variétés que nous venons 
de citer. Pour V espalier, nous donnerions la préfé- 
rence aux cinq dernières, dont les fruits sont plus 
beaux ; et comme les Abricotiers ne craignent pas les 
expositions chaudes, on pourra les placer sans crainte 
au midi ou au couchant. 

La forme en pyramide est peu usitée, on peut 
néanmoins les y soumettre ; mais alors que les ter- 
rains soient secs et s'échauffent facilement; nous 
nous rappelons en avoir vu autrefois de beaux exem- 
plaires au Jardin des Plantes de Paris ; ils étaient 
dirigés alors par Dalbret, Tauteur d'un ouvrage 
estimé sur là Taille des arbres fruitiers. 
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Distances aaxc[aelles on doit planter les 
Abricotiers. 

Haute tige, en plein vent 5™, 00 

Oblique simple , 50 

— double 1 , 00 

Eventail 6 , 00 

Pyramide 3 , 00 

Forme en U , 60 

Palmette ordinaire 6 , 00 

— Verrier, à une série. . . , 90 

— — à deux séries. . 1 , 50 
•*- — à trois sériesi . 2 , 10 

et ainsi de suite, en augmentant de 60 centimètres pour 
chaque série en plus. 



PRUNES 



Des diverses espèces d'arbres fruitiers, voici Tune 
des plus rustiques; c'est en même temps un arbre 
. dont les produits peuvent s'apprécier en n'importe 
^" quel moment de l'année, par suite de la facilité avec 
laquelle ses fruits, unis au sucre, peuvent se conser- 
ser, et nous n'avons pas besoin de rappeler les excel- 
lentes marmelades et les bons pruneaux que nous 
leur devons. 

Le Prunier réussit à peu près partout, mais il ne 
veut pas de petites formes ; c'est à haute tige qu'il 
faut le cultiver de préférence. Certaines variétés 
font d'assez jolies pyramides, et l'on pourrait même 
faire les honneurs de l'espalier à quelques-unes 
d'elles. Remarquons toutefois qu'il est assez difficile 
I d'éviter la dénudation des branches fruitières, ce 
' qui oblige parfois k les allonger à la taille plus que 
dans les autres arbres à fruits à noyau. 

Le Prunier, plus que tout autre, a conservé l'es- 
prit de corps; il ne recherche pas d'alliances en 
dehors de la famille, et ce n'est que sur lui-même 
qu'il se greffe ; il est facile du reste de se procurer 
franches de pied la plupart des variétés les plus ré- 
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pandues : Reine-Claude, Mirabelle, Sainte-Cathe- 
rine, etc. Les arbres, dans ce dernier cas, sont pro- 
pagés par drageons ; ils ont la croissance plus rapide . 
que ceux qui sont greffés, et la fertilité en est gêné- \ 
ralement plus grande, mais, généralement aussi, les i 
fruits sont moins gros. / 

Nous donnons la préférence aux variétés suivan- / 
les. 

Be Honsienr. — Pour celle-ci nous réclamons 
un peu d'indulgence; nous étions sur le point de la 
rejeter, parce qu'il est bien vrai que la qualité du 
fruit n'est pas frappante ; mais il nous en eût vrain 
ment coûté d'abandonner cette amie d'enfance, et 
nous nous sommes dit que ceux qui possèdent des 
terrains chauds et légers sauraient encore la récolter 
bonne, avec un jus sucré et assez abondant; et puis 
la prune est si belle avec sa fleur bleuâtre et ses 
tons pourpres non encore envahis par le noir! Il ne 
faut pas oublier non plus qu'elle est des plus préco- 
ces, et pour celles-ci on est toujours un peu moins 
difficile. Nous l'indiquons donc, ne la recommandant 
qu'à ceux dont les terres sont de la nature que nous 
venons de citer. 

Be Hontrort. — Âgée de plus d'un demi-siècle, 
un peu allongée, à peau rouge tirant sur le noir, et 
particulièrement reconnaissable aux nombreux petits 
réseaux roux qui, partant de la queue, la couvrent 
presque entière. La chair est jaune, encore un peu 
verte; beaucoup de jus, de sucre et de parfum; très 
bonne. Noyau moyen. Elle mûrit au commencement 
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d'août; Farbre est fertile. On a fait remarquer qu'il 
ne faut pas manger la peau, qui est amère, mais on 
pourrait sans doute donner ce conseil pour beau- 
coup d'autres varie'tés, la peau de la prune n'ayant 
généralement rien de bien merveilleux comme sa" 
veur. 

Bleue de Belffliiae. Appelée encore Bleue de 
Perck. — C'est un fruit moyen, arrondi, à peau 
bleuâtre, piquée de petits points roux, à chair jaune 
tirant un peu sur le vert, juteuse et sucrée, mûris- 
sant au commencement d'août, à peine plus tardive 
que la précédente. Le noyau n'est pas. adhérent. 
L'arbre est fertile. 

Reine- Claude. Reine-Claude dorée, — Ici la 
description devient inutile; tout le monde connaît 
cette reine des prunes dont quelques autres dépas- 
sent le volume et suivent le goût de près, mais sans 
pouvoir franchement y atteindre. On la reproduit à 
peu près identiquement par le semis^ 

Reine- Claude verte. — Extrêmement voi- 
sine de la précédente ; la chair a un peu plus de 
fermeté cependant, et l'arbre se ramifie davantage. 
Nous ne pouvons recommander l'une plutôt que 
l'autre. La Reine-Claude dorée flatte davantage par 
la couleur : on préfère la Reine-Claude verte pour la 
confire à l'eau-de-vie. 

liaiirrenee^A Ga^e. — Origine américaine. — 
Les Américains et les Anglais appellent Gage et 
que nous nommons Reine-Claude ; c'est dire que 
cette prune a du rapport avec notre Reine-Claude, 
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elle est bien plus grosse, ronde, légèrement aplatie 
aux deux extrémités. La peau est jaune pâle, aver 
quelques stries plus foncées. La chair se rapproche 
beaucoup de celle des deux précédentes. La matu- 
rité a lieu à la fin d'août. 

Kirl&e. — D'Amérique. — Arbre dont la fertilité 
se dément rarement, peu difficile sur le terrain et 
avec cela vigoureux, ce qui plaide déjà beaucoup 
en sa faveur. Ajoutez-y Texcellence du goût, la fi- 
nesse et le fondant de la chair, le sucre et l'abon- 
dance du jus, et ne manquez pas dès lors de pren- 
dre bonne note de ce nom. Le fruit est gros, très gros 
assez souvent^ presque tout rond, un peu plus haut 
que long peut-être, mais sans sillon appréciable; 
d'un bleu noirâtre recouvert d'une fleur bleue épaisse 
et parsemé de points et de taches d'un roux terne. 
— Lé noyau se détacLe bien. — Commencement de 
septembre. 

drefferAon. — Nous voici encore en plein dans 
les États-Unis d'Amérique. C'est là-bas la prune qui 
attire à elle toutes les sympathies et qui dispute le 
premier rang à la -fleme-C/aurfe, laquelle n'atteint que 
la moitié de sa grosseur. Vous allez voir du reste que 
les Américains sont presque excusables. D'abord le 
fruit est magnifique de volume et souvent de coloris 
arrondi, un peu allongé, jaune plus ou moins dore 
légèrement lavé d'un ton rouge piqueté et marbré 
de rouge plus vif, le ^out poudré d'une fleur fraîche 
et légère. La chair est d'un goût fortement parfumé, 
d'un aspect flatteur, jaune et fine; le jus coule dans 
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les doigts,' saturé de sucre, et le noyau ne retient 
rien de la chair; tout cela en septembre, sur un ar- 
bre qui produit beaucoup et qui se prête à toutes les 
formes. Vous le voyez, nous ne pouvons que vous 
engager fortement à planter la Jefferson, Mangez-la 
à sa maturité complète, voire même lorsqu'elle 
commence à prendre des rides. 

Relne-Clttode tnmAparente. — C'est sa 
peau excessivement fine et fraîche qui hii a valu ce 
nom ; on aperçoit presque la chair au travers. Pas 
ancienne comme la Reine-Claude , plus grosse, moins 
aplatie, à peu près du même ton doré avec un peu 
plus de rouge, fort jolie à Toeil. Chair assez juteuse 
et fort sucrée, contenant un parfum délicieux. L'ar- 
bre est assez fertile en même temps que bien vigou- 
reux. — Septembre. 

Reine-Claude violette. — Celle qui, à notre 
avis, rivalise sérieusement pour le goût avec la 
Reine-Claude, Elle est plus petite et moins belle, 
toutefois ; sa peau, en partie violet terne et en partie 
verdâtre, se pare heureusement d'un duvet violacé. 
En général, elle n'est pas toute ronde et s'amincit 
irrégulièrement d'un côté. L'arbre non plus n'est 
pas aussi fertile que celui de la Reine-Claude, bien 
qu'il rapporte parfois bien en plein vent; il est vi- 
goureux. Où réside tout son mérite, c'est dans sa 
chair verdâtre, résistant agréablement sous la dent 
et laissant dans la bouche un jus qu'on croirait dif- 
ficilement pouvoir être contenu si abondamment 
dans un si petit volume ; ajoutez à cela beaucoup de 
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sucre, et vous comprendrez pourquoi noUs prônons 
cette variété avec chaleur, et pourquoi aussi on la 
recherche tellement pour les compotes. Le noyau 
se détache bien de la chair. — Maturité, septembre. 

Impériale de Milan. — Fruit de septembre, 
anciennement connu, assez rond, à peau moyenne- 
ment foncée, parfois un peu rouge clair d'un côlé ; 
points bruns. — Bonne chair, bien fine. L'arbre 
pousse vigoureusement, et il est d'une bonne ferti- 
lité. 

Salnte-Catlierlne. — Gomme cette ancienne 
prune a toujours été citée comme excellente pour la 
confection des pruneaux, beaucoup pensent qu'elle 
n'est bonne qu'à cet usage ; c'est là une erreur. La 
Sainte-Catherine est bonne crue et parfois excellente, 
en certains terrains ; sa chair est pleine d'une eau 
bien sucrée, et elle a en outre le mérite de mûrir 
parmi les dernières. On connaît sa forme allongée 
et sa peau plus ou moins jaune, piquetée souvent de 
macules rouges. En outre, l'arbre produit beau- 
coup. C'est une variété qu'il ne faut pas négliger. 

C«e. — Qoutte d^or. — Nous préférerions le 
nom Goutte d^or, attendu que le premier n'est peut- 
être pas celui du véritable père de cette prune an- 
glaise. Avouons du reste que le nom est bien mignon 
pour le fruit, qui devient parfois énorme. C'est une 
prune généralement bonne et dont la beauté et la 
tardive té appelleraient du reste l'indulgence. Allon- 
gée, d'un jaune bien doré, piquetée de points ou de 
petites taches carmin, et parfois marbrée de sillons 
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rouges autour de la queue, avec une fleur blanc 
jaunâtre qui lui donne une belle apparence, elle a 
la chair dorée, à moitié ferme, juteuse, assez sucrée 
et quelquefois parfumée. Le fruit peut se conserver 
longtemps au fruitier. On en fait des pruneaux bonsl 
(^ et fort appétissants. Le noyau adhère à la chair. 
L'arbre est fertile et d ejvigueur moy enneT 
La Coe a une sous-variété à fruit rouge. 



A cette liste il convient d'ajouter: 



Mirabelle i^rosse, 

— petite, 

— tardiTe. 



très propres k haut vent et dont les petits fruits bien 
connus fournissent d'excellentes confitures. 



Pour qui voudrait utiliser spécialement les prunes 
à la confection d'excellents pruneaux, nous cite- 
rions surtout les suivantes : 

DainaA de Tours. — Assez grosse, ronde, 
rouge clair. 

D^Affen. — Allongée, rouge plus ou moins 
foncé, très répandue dans tout l'Agenais sous le 
nom de prune d'Enté. 

Couetselie deliorralne ou d'Allemagne. 
— Allongée, d'un rouge noir. 

Felleinberff. — Couetsche d'Italie. — Très 
allongée, bleuâtre. 
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Tous les Pruniers, nous l'avons dit, doivent de 
préférence être élevés à hautes-tiges ; en voici quel- 
ques-uns qu'on pourrait aussi conduire en pyra- 
mides ou cônes. La même liste peut servir pour les 
contre-espaliers. 



Choix de Praxders pour p3rraxnides 
et contre-espaliers. ^ 

De Monsieur. 
De Montfort. 
Reine-Claude dorée. 
- — verte. 

Lawrence's Gage. 
Jefferson. 

Reine-Oaude violette. 
Impériale de Milan. 
Coe, Goutte d'or. 



Choix de Pruniers pour espaliers. 

Enfin, si vous deviez cultiver quelques Pruniers en 
espaliers, vous donneriez la préférence à ceux qui 
suivent : 

De Montfort. 
* Reine-Claude dorée. 
Kirke. 

Reine-Claude violette. 
Coe, Goutte d'or. 

Évitez l'exposition du nord, le Prunier ne s'en ac- 
commode pas. 
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Distanoes auxijaelles on doit planter les Pruniers. 

. Haute tige 5", 00 

Pyramide ou cône 4 , 00 

Palmette ordinaire 5 , 00 

— Verrier, à deux séries, d , 50 

— — à trois séries. 2 , 10 

et ainsi de suite, en augmentant de 60 centimètres par 
série. 
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CERISES 



Le Cerisier n'est pas seulement un arbre fruitier, ^ 
c'est encore un arbre d'ornement, aussi peut-on le • 
mêler à d'autres végétaux n'ayant qu'un but pure- 
ment ornemental ; dans ces conditions, il donne en- 
core, mais seulement pendant un certain temps, un 
produit fort appréciable. 

Soumis à la culture comme arbre de rapport, le 
Cerisier paye facilement les quelques soins qu'il ré- 
clame et la place qu'il occupe ; dès qu'il subit la 
taille, ses branches de charpente doivent être tenues 
presque aussi longues que celles du Pécher. 

Les cerises ont un grand avantage sur les autres 
fruits à noyau ; une fois mûres, elles se conservent 
sur l'arbre pendant un mois et plus, et loin que cet 
abandon leur soit nuisible, il en améliore au con- 
traire la qualité, notamment dans les variétés de la 
section desGriotteSy qui comprend nos Montmorency y 
lesquelles, consommées plus tôt, ont un peu trop 
d'acidité. 

Moins que tout autre,le Cerisier ne s'accommode des 
formes rapprochées; ses branches vigoureuses et son 
ample feuillage réclament un certain espace ; les 
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formes qui lui conviennent sont donc la haute tige, 
la pyramide ou cône eilsipalmette. C'est tout particu- 
lièrement la palmette que nous vous recommande- 
rons, car c'est la seule qui permette de garantir 
aisément les cerises de la voracité de certains oi- 
î^eaux, surtout du moineau franc, chez lequel bien 
des gens, gui n'ont pas d e ^rdins, n 'aperçoivent 
que des vertus san s découvrir de vice s. L'opération 
est brève, elle n est pas coûteuse et elle sauve la 
partie de la récolte que nos amis les oiseaux n'au- 
raient pas manqué de faire pour leur propre compte. 
Lorsque les cerises commencent à se colorer, on 
applique une toile très claire devant les Cerisiers en 
espalier; s'il s'agit d'arbres en contre-espalier, on 
en garnit les deux côtés ; les fruit mûrissent à l'aise 
sous cet abri, et la récolte et la consommation se 
font dans des conditions excellentes. Nous sauvonsV 
ainsi nos meilleures cerises, c'est-à-dire les plus su- 
crées^ que les oiseaux attaquent de préférence ; ils \ 
touchent peu aux Montmorencii^ 

Nous avons dit, en parlant des espaliers, que la 
position du nord pouvait être réservée aux Ceri- 
siers; c'est le moment de rappeler qu'ils s'en ac- 
commodent parfaitement. Si l'on voulait avoir des 
cerises dès le commencement de la saison, on ferait 
bien de placer quelques pieds à une exposition 
chaude. 

Deux sujets sont employés pour recevoir la greffe 
du Cerisier : le Merisier et le Mahaleh ou Bois de 
Sainte-Lucie. Le premier est usité principalement 
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pour les arbres à haute tige, pourtant il ne réussit ! 
pas très bien dans les terrains ca lcaires ou^brûlants; ; 
le Mahaïeb, lui, réussit partout; il conviendra par- 
ticulièrement aux Cerisiers en pyramide et en pal- 
mette, qui acquièrent sur cette essence un dévelop- 
pement moindre que sur le Merisier. 

Nous vous conseillons les variétés suivantes : 
Belle d'Orlëans. — L'une des plus hâtives 
parmi les bonnes. Elle est moyenne, k peu près 
ronde, rouge clair, très sucrée; Tarbre est assez fer- 
tile. Le fruit mûrit k la fin de mai^ même en plein air. 

Impëratrlee fiuffënle. — Trouvée à Belle- 
ville, près de Paris, et propagée depuis une tren- 
taine d'années ; elle a beaucoup d'analogie avec 
V Anglaise hâtive. L'arbre est très fertile et seule- 
ment de moyenne vigueur ; il se reproduit très faci- 
lement de drageons. — La cerise est de bonne gros- 
seur, pas tout k fait ronde, rouge foncé, k chair 
douce peu mélangée d'acidulé, blanc jaunâtre, su- 
crée et bien fondante. Le noyau est petit. Elle mûrit 
dès le commencement de juin, devançant de quel- 
ques jours V Anglaise hâtive, 

AnslalAe Itâtlve. — Appelée May Duke par 
les Anglais ; bien connue chez nous et la plus répan- 
due sur nos tables comme cerise douce. Rouge noi- 
râtre, un peu en cœur, assez grosse, fort belle en 
espalier, et bonne k souhait. La placer dans tous les 
jardins. 

Royale. — Quels jolis desserts procure l'espa- 
lier, avec ses gros fruits ronds, d'un si beau rouge 
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vif d'abord, et ensuite d'un rouge bruni ! et que les 
grands restaurateurs de Paris savent bien l'appré- 
cier ! La Royale est déjà ancienne ; elle commençait 
à apparaître comme nouveauté dans les jardins des 
Chartreux, en 1775. L'eau est douce, la chair fort 
iK)nne. L'arbre est fertile et plus rustique que chez 
la variété qui précède. Depuis quelques années, 
on cultive sous le nom de Royale-Nouvelle une va- 
riété assez semblable comme végétation à la Royale, 
mais à fruit encore plus gros. 

Arclidiiliie. — Beaucoup de catalogues la dési- 
gnent sous le nom de May Duke; c'est une erreur. 
Le fruit a toutes les qualités des précédentes va- 
riétés. L'arbre est d'une grande vigueur; à voir son 
ample feuillage, on ne soupçonnerait pas que son 
fruit se rattache à la série des Cerises anglaises. Il 
mûrit immédiatement après la Royale et ne noircit 
pas en restant sur l'arbre. 

Hontmoreney de Boursiiell. — Elle mû- 
rit dans la deuxième quinzaine de juin; elle est 
excellente, douce, peu acidulée pour une Montmo- 
rency, ronde, un peu aplatie même et remarquable I 
par un large sillon évasé près de la queue. C'est une 
particularité qu'elle partage avec la M. à courte \ 
queue, dont nous allons parler, et avec laquelle on 
ne saurait la confondre; dans la M, de Bourgueil, 
la queue est plus longue, moins épaisse et le rouge de 
la peau un peu plus clair ; la chair en outre est plus 
douce et la maturité plus précoce. Grande fertilité. 



ŒRISES. 135 

9r«àtm«reiiC7 4 courte ^aeiie. — L'an- 
cien Gros Gobet; on le cultive beaucoup moins qu'au- 
trefois, et Ton a tort, car si Tarbre n'est pas des plus 
fertiles, le fruit est beau et bon. Lui aussi est creusé 
près de la queue, comme la variété précédente ; il a 
la même forme et presque la même couleur rouge 
rlair, jusqu'à ce qu'il soit bien mûr ; sa queue est 
j'ourte aussi et toute épaisse. Il mûrit vers le com- 
mencement de juillet et vient par bouquets sur l'ar- 
hre. La chair est fine, blanchâtre, bien juteuse, mais 
assez acide surtout au début de la maturité. Ceux 
qui préfèrent l'acidulé au sucre dans les cerises, 
doivent principalement le cultive!*. 

Aiirle nvlr. <— Appartient aux guignes ; mûrit 
au commencement de juillet. Grosseur ordinaire ; 
noir à maturité complète ; chair très colorée, extrê- 
mement douce et sucrée. L'arbre est très vigoureux 
dans les premières années; plus tard il a une végé- 
tation plus compacte et devient d'une grande fertilité. 

eit«n. — C'est un BigarreauAl mûrit à l'époque 
la plus ordinaire des cerises, c'est-à-dire vers le 
commencement de juillet. Forme allongée comme 
celle des Bigarreaux; peau jaune, en partie couverte 
àe rouge vif pointillé de jaune. Vous ne sauriez trop 
apprécier sa chair juteuse, parfumée et sucrée, pas 
trop ferme et excellente. Ajoutons que Tarbre pousse 
très bien et qu'il produit beaucoup. 

Bûttner^s Yellovr. — Jaune de Bûttner. — 
De couleur blanc jaunâtre, gros, un peu aplati et al- 
longé; les^oiseaux Tattaqueny^ej^ à 
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, cause de sa couleur pâle. La chair est un peu ferme ; 
elle est très bonne à maturité complète. Le fruit 
i peut rester longtemps sur Tarbre sans perdre de sa 
qualité. Vigueur et fertilité. Section des Bigarreau- 
tiers. 

Double maniiotte. — Bien connue dans le 
Lyonnais, où elle est très cultivée. Fruit gros, à pé- 
doncule très court ; véritable Montmorency. Il n'at- 
teint toute sa qualité qu'autant qu'on le laisse bien 
mûrir sur l'arbre. Branches grêles, un peu retom- 
bantes, comme chez tous ceux de la section des 
GriottierSy à laquelle il appartient. Assez fertile. A 
cultiver en plein vent. 

Belle de Seeaux. — C'est le gain d'un ancien 
horticulteur de Sceaux, nonmié Chdtenay et sur- 
nommé Magnifique, d'où la cerise a été appelée 
Belle de Magnifique, ce qui paraît singulier, puis 
Belle Magnifique, dénomination non moins obscure, 
puis Belle de Châtenay, ce qui la fait croire origi- 
naire du village de ce nom ; c'est pour cette raison 
que le nom de Belle de Sceaux a été définitivement 
adopté depuis quelque temps, sur les instances de 
la Société nationale d'Horticulture de France ; 
nous nous rangeons volontiers à cette opinion. 
Nous avertissons cependant qu'on cultive en cer- 
tains endroits , sous le même nom de Belle de 
Sceaux, une variété différente de celle-ci, un peu 
moins tardive et se rapprochant des Montmorency. 

Le fruit du reste valait bien la peine qu'on dis- 
cutât son nom et qu'on s'entendît à son égard, car 
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c'est bien un de ceux que nous vous recommande- 
rons en première ligne; il est bon, il est très beau, 
il est très tardif; que demander en plus? En outre, 
il est gros, d'un rouge clair brunissant à la matu- 
rité. On peut le ranger parmi les variétés douces, 
bien qu'il soit mélangé d'un peu d'acidulé. La chair 
est jaunâtre, le noyau gros. Encore une variété pour 
le plein vent. L'arbre est fertile, il peut se placer au 
nord. La Morello de Charmeux n'est qu'une forme 
de la Belle de Seeaux, à maturité plus tardive, 
forme qu'il n'est pas rare de rencontrer sur des 
arbres de la variété mère. 

Il y a bien encore quelques Cerisiers, quatre entre 
autres, que l'on pourrait peut-être ajouter à cette 
liste et de l'admission desquels nous vous laisserons 
juges; les arbres en sont très vigoureux, mais, jus- 
tement en raison de cette grande vigueur, ils ne pro- 
duisent convenablement qu'autant qu'on peut leur 
accorder une large place. Ce sont les Bigarreaux 
]¥apolëon et Espëren, qui sont de bons et forts 
jolis fruits, et les Caisnes IVoIre hfttl^'e et 
de Taraseon, qui sont aussi fort bonnes. A vous 
donc de voir si vos jardins sont d'assez grande éten- 
due pour pouvoir les admettre, car c'est à haute 
tige qu'il faut les diriger de préférence. 

Nous ne vous avons pas parlé non plus de la 
Reine Hortense, la plus belle des cerises et qui 
ne manque pas de qualités pour qui ne la voit qu en 
paniers et en desserts, sur les tables et aux vitrines 
des restaurants, notre omission peut paraître 

8. 
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étonnante ; mais pour qui la rencontre clairsemée et 
solitaire sur son arbre peu fécond, notre raison pa- 
raîtra juste. Fruit de luxe, arbre de luxe aussi. Que 
si vous désirez toutefois cultiver chez vous la Reine 
fforiensey placez Tarbre de préférence en espalier, 
donnez-lui l'exposition la meilleure, et attendez la 
récolte, au hasard. Rare mais magnifique. 



M 



Choix dejCerifliers pour hautes tiges ou plein vent. 

Tous les Cerisiers réussissent ainsi, mais V An- 
glaise hâtive et quelques autres variétés n'y sont pas 
de longue durée ; d'autre part, toutes celles à saveur 
douce et sucrée sont, vous vous le rappelez, recher- 
chées par les oiseaux avec une affection toute parti- 
culière; ce ne serait pas certainement une raison 
pour n'en pas planter du tout, mais nous citerons 
les suivantes comme présentant peu ou point ces 
inconvénients : 

Montmorency de Bourgueil. 

— à courte queue. 

Buttner's !Yellow. 
Double marmotte. 
Belle de Sceaux. 

Nous répétons que les fruits du Bûtlner^'s Yellow 
sont doux et sucrés, mais que leur couleur blanc 
jaunâtre les préserve de l'atteinte des oiseaux. 
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Gboix de Cerisiers pour pyramides on cônes. 

Impératrice Eugénie. 
Anglaise hâtive. 
Royale. 
Archduke. 
Belle de Sceaux. 

La même liste peut servir pour les variétés à 
cultiver de préférence en espaliers ou en contre-es- 
paliers. 

Distances anxiinelles ont doit placer les Cerisiers. 

Haute tige ou plein vent. ... 6™, 00 

Pyramide ou cône 4 , 00 

Palme tte ordinaire 5 , 00 

Palmette Verrier à deux séries. 1 , 50 

— — à trois séries. 2 , 10 

et ainsi de suite, en augmentant de O"*, 60 pour chaque 

série en plus. 
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La culture de la Vigne est la culture nationale par 
excellence ; c'est une richesse et une gloire de notre 
pays, et il n'est pas de départements en France, 
même les moins favorisés, où elle ne soit possible, 
sinon n'importe où, du moins dans certaines parties 
(i^ contre les murs à bonne exposition. Notre tâche 
serait grande si nous devions faire un choix dans les 
excellentes variétés qui sont dans les cultures, et 
dont la qualité du reste est bien souvent le fait de 
la nature du terrain ; mais vous avez déjà compris 
(ju'ici nous entendons parler exclusivement des rai- 
sins de table. 

Aucun arbre fruitier n'est aussi facile à traiter 
<iue la Vigne, et aucun, à soins égaux d'ailleurs, ne* 
produit davantage. Elle n'est pas dificile sur la 
qualité du sol, elle se contente parfaitement de ce 
que dédaignent bien d'autres genres d'arbres, et les 
terrains pierreux et plutôt secs qu'humides appor- 
tent à ses fruits le plus de saveur. Tout ce qu'il lui 
faut, c'est une bonne exposition chaude; c'est à 
<*elle du sud-est qu'elle donnera les plus beaux pro- 
duits. 
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On connaît les différents modes de plantations, 
nous ne les détaillerons pas ; vous pourrez employer 
des crossetteSyOu bien des boutures faites avec du bois 
de l'année ; mais vous ferez mieux, nous le croyons, 
de vous servir simplement de boutures déjà enra- 
cinées ou de marcottes, surtout si ces dernières ont 
été couchées dans des pots ou dans des paniers ad hoc. 
Le choix fait, vous plantez. C'est surtout contre 
les murs que se cultivera la Vigne , si Ton veut ob- 
tenir les plus beaux raisins et les plus précoces; 
c'est donc surtout de ce genre de plantation qu'il 
est bon de s'occuper. 

Le terrain a été préalablement défoncé, — c'est ce 
que nous supposons toujours avant toute planlatiojj; 
— alors vous ouvrez, perpendiculairement au miir, 
de petites fosses de 60 centimètres environ de lon- 
gueur, sur 30 centimètres de largeur et 20 ou 30 
centimètres de profondeur; — 20 centimètres si le 
terrain est compact, 30 centimètres s'il est léger. — 
Vous y placez avec soin les racines à l'extrémité la 
plus éloignée du mur, vous étendez horizontalement 
votre plant, et, arrivé près du mur, vous redressez 
l'extrémité. Si le sujet était déjà ramifié, vous ne 
conserveriez qu'un brin, le plus vigoureux. Quelques 
personnes recommandent de planter à une plus 
grande distance du mur où elles ne font arriver la 
Vigne qu'après deux couchages successifs; ce mode 
demande plusieurs années, et nous n'avons jamais 
reconnu qu'il présentât un avantage réel. 
L'année de la plantation, taillez, provisoirement 
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en laissant au sarment cinq ou six yeux au-dessus de 
torre afin que, pendant toute Tannée, la tige acquière 
de la force ; Tannée suivante, revenez sur Tœil de de- 
vant le plus rapproché du sol ; de nouvelles racines 
ont eu aîors le temps de se former, et, à partir de ce 
moment, la ve'gétation redevient normale. 

Jusqu'à présent, on a beaucoup cultivé la Vigne 
d'espalier en cordons horizontaux; les magnifiques 
récoltes de Thomery avaient contribué surtout à 
faire considérer comme préférable à tous ce mode 
un peu compliqué de culture : on le délaisse 
aujourd'hui pour d'autres plus simples, aussi pro- 
ductifs et demandant moins de soins. Les cordons 
horizontaux sont du reste nombreux encore ; voici 
comment on les forme. A la hauteur à laquelle on 
désire établir le cordon, on taille le sarment de 
façon à obtenir une branche de chaque côté. Pour 
avoir des branches partant du mém€j point, c'est- 
à-dire opposées et non alternes, il faudrait, Tannée 
précédente, avoir eu le soin, dans le cours de la 
végétation, de faire un pincement à ladite hauteur : 
on aurait ainsi provoqué la formation d'un certain 
nombre d'yeux très rapprochés, deux au moins. 
Taillant ensuite à cet endroit, on obtient le résultat 
désiré, ce qui, soit dit en passant, est d'un meilleur 
effet. 

On conçoit que, pour garnir un mur, plusieurs 
rangs de cordons^ plusieurs étages soient nécessai- 
res; il faut que le premier soit à 30 centimètres envi- 
ron du sol^ et le plus élevé à 50 centimètres environ 
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du chaperon qui surmonte le mur ; c'est aussi cetl»^ 
dernière distance qu'il serait bon de pouvoir ména- 
ger entre les étages intermédiaires. 

Nous ne conseillons pas les cordons horizontaux 
pour les murs élevés, attendu qu il faudrait alors 
planter les sujets trop rapprochés et qu'ils s'affame- 
raient réciproquement. Cette forme, du reste, — 
nous le répétons, — n'est plus autant employée 
((u'autrefois : elle a néanmoins sa raison d'être pour 
les murs de peu de hauteur et pour les contre-espa- 
liers; k part cela nous préférons le cordon vertical- 
Le cordon vertical s'obtient en taillant le sarment , 
après la deuxième année de plantation, à environ 
40 centimètres du sol, sur trois yeux bien constitués ; 
le supérieur servira à continuer la tige, et un de 
chaque côté formera le premier étage. L'année sui- 
vante on pratique la même opération, encore à 4(> 
centimètres de la taille précédente, ce qui se réduit 
ordinairement à tailleries cinq yeux, les deux infé- 
rieurs n'étant pas utilisés. Pour des plantations de 
ce genre, on espace les Vignes d'un mètre ; mais si 
le mur a une grande hauteur, trois mètres, par 
♦exemple, il conviendra de planter une fois plus 
rapproché, parce qu'alors un pied de Vigne servira à 
garnir la première moitié de la hauteur du mur, 
elle pied suivant, l'autre moitié. 

n est encore un mode de conduite à employer pour 
les raisins blancs, et notamment pour ceux de ces 
raisins qui sont les moins fertiles ; il consiste à di- 
riger la Vigne sur un sarment unique, qui est taille ù 
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un mètre environ et recourbe' à peu près horizon- 
talement. A la taille suivante, ce sarment est sup- 
primé et on le remplace par un nouveau qu'on avait 
ménagé sur la courbure et qui avait été palissé ver- 
ticalement. Celui-ci est abaissé horizontalement à 
son tour, et, Tannée suivante, après avoir donné sa 
récolte, il disparaîtra pour céder la place à un nou- 
veau, et ainsi de suite. Traités ainsi, les raisins blancs 
donnent de plus beaux produits. 

C*est sans contredit en espalier qu'on récolte les 
plus beaux raisins ; mais on peut encore obtenir des 
résultats satisfaisants avec la culture en contre-espa- 
lier , excepté dans nos départements du Nord et du 
Nord-Ouest. On devra toutefois pour cette culture, 
et à moins de circonstances particulièrement favo- 
rables, se borner aux variétés hâtives, soit aux neuf 
' qui sont en tête de celles que nous décrivons plus 
loin. Si vous essayez le contre-espalier, la forme que 
vous adopterez avec préférence sera le cordon hori- 
zontal; dans le plus grand nombre de cas, une ou 
deux lignes suffiront, parce que plus on s'éloigne du 
sol, plus le raisin a de la peine à mûrir. 

La Yigne ne produit que sur les pousses qui nais- 
sent sur le bois de l'année précédente ; c'est donc là- 
dessus qu'il faut baser toutes ses opérations. En fé- 
vrier, on taille ce bois à deux yeux ; le premier œil, — 
celui qui est le plus rapproché de la charpente. — 
est destiné à donner la branche de remplacement ; 
le second, — celui sur lequel on a taillé, — donnera 
la branche à fruits, qui disparaîtra ensuite complé- 
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tement à la taille suivante. Ceci s'applique aux for- 
mes en cordons. Si, plus tard, au lieu de deux bour- 
geons, il s'en développe trois ou quatre, on conser- 
vera les deux qui seront le mieux constitués ^et les 
autres seront ébourgeonnés complètement en mai. 
Dans les cordons verticaux très vigoureux, on devra, 
<în approchant des extrémités, tailler à un œil seu- 
lement; cet œil, en raison de sa robuste constitution, 
fournira et du bois et du fruit. 

On a l'habitude de pincer, vers la fin de mai, les 
jeunes bourgeons au-dessus de la deuxième grappe 
ou à la longueur correspondante ; c'est bien, et nous 
ne saurions blâmer cette pratique-là; mais il faut 
remarquer que tous ces bourgeons n'ont pas la 
même vigueur, dès lors, pour ceux qui sont faibles, 
vous ferez bien d'attendre un peu plus tard, surtout/ 
sur les cordons verticaux. Dans les Vignes soumises 
à cette forme, si vous pinciez tout à la fois, vous ver- 
riez promptement les sarments se dénuder à la base. 
Dans cette partie du sujet, nous vous conseillons 
non seulement d'opérer plus tardivement, mais en- 
core de pincer plus long, de façon que les branches 
fruitières y soient aussi bien constituées qu'à la par- 
tie supérieure, où la sève afflue toujours. 

Ne laissez pas plus de deux grappes à chaque 
bourgeon ; mieux que cela, sur vos Vignes âgées, ou 
>ur celles qui sont peu vigoureuses, n'en laissez 
qu'une, tout en pinçant à la longueur ordinaire. 

Les personnes peu au courant de la conduite 
<le la Vigne sont parfois embarrassées en présence 

9 
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des petits bourgeons qui se développent sou- 
vent en grand nombre sur les bourgeons principaux, 
et auxquels on donne ici le nom d'entre-cceurs: 
qu'elles les pincent simplement au-dessus de leur 
première feuille ; les supprimer entièrement, ce se- 
rait provoquer le développement de Tœil qui est si- 
tué à leur point de départ sur le bourgeon propre- 
ment dit. 

Quant aux vrilles, tout le monde sait qu'elles doi- 
vent êtres supprimées; du moment que nous palis- 
sons les Vignes, elles n'ont plus besoin de s'attacher 
elles-mêmes au moyen de ces vrilles, qui absorbent 
toujours inutilement une partie de la sève. 

Il est une opération qu'il ne faut pas perdre de 
vue, si vous voulez avoir de beau raisin, c'est le ci- 
sellement des grappes. Ge.la consiste, lorsque les 
grains ont atteint la grosseur de petits pois, à en 
enlever une partie à l'aide de ciseaux à branches 
allongées ; on en confectionne spécialement pour cet 
usage. On enlève de préférence les grains du centre 
et ceux qui sont mal conformés. Si vous opérez sur 
des variétés à grappe compacte, il vous faudra sou- 
vent enlever près de la moitié des grains ; il faut en 
outre supprimer complètement l'extrémité des plus 
longues grappes. Ces sacrifices, nous n'en doutons 
pas, pourront paraître douloureux, mais croyez bien 
qu'ils sont indispensables à quiconque veut être as- 
suré de retrouver plus tard de bon et beau raisin. 
Les cultivateurs intelligents ne manquent jamais de 
pratiquer le cisellement ; c'est un bon conseil que 
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leur donne leur bourse, et ils savent parfaitement que 
cette suppression deviendra tout bonnement pour eux 
une source de profits, la valeur du raisin étant parfois 
plus que doublée. Qu'on ne s'effraye pas plus qu'il ne 
faut de la longueur de ce travail ; c'est plus vite fait 
qu'on ne pense, et nous vous ferons observer que des 
doigts plus fins que les nôtres s'en tirent h merveille. 

Nous ne saurions trop insister non plus sur la né- 
cessité de passer les Vignes de temps à autre à la 
fleur de soufre, mais toujours lorsqu'on prévoit un 
beau temps; s'il venait à pleuvoir après l'opération, 
le soufre serait lavé et d'ailleurs il perdrait ses pro- 
priétés bienfaisantes ; ce serait un travail à recom- 
mencer. Ceux qui voudront bien suivre notre con- 
seil, c'est-à-dire faire le soufrage préventif^ n'auront - 
jamais le chagrin de voir leurs Vignes envahies par 
Y oïdium. Le premier soufrage devra être fait au dé- 
but de la végétation, pour ainsi dire, et dans tous 
les cas, avant que la Vigne entre en fleur. 

Le meilleur moyen qu'on ait encore trouvé jus- 
qu'à présent pour conserver le plus longtemps les 
raisins frais et sans rides est aussi l'un des plus 
simples. La grappe est coupée avec une partie de 
sarment, et ce sarment est enfoncé dans une petite 
fiole remplie d'eau, au fond de laquelle on a 
préalablement déposé un peu de charbon de bois 
en poudre; ce n'est pas plus comphqué que cela. 
On a imaginé de petits appareils tout disposés pour 
soutenir auprès l'une de l'autre un grand nombre de 
grappes. 
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Voici le choix que nous vous indiquons des meil- 
leures variétés de raisins de table, classées autant 
que possible par ordre de maturité. 

Prëeoce de Hongrie. — Grappe courte ; 
grains noirs, de volume moyen, serrés et réclamant 
le cisellement; pulpe des plus sucrées et des meil- 
leures ; les guêpes ont pour elle une prédilection 
marquée ; cep de bonne vigueur. Cet excellent raisin 
devance en maturité même la Madeleine noire et il 
la dépasse de beaucoup en qualité. 

Vert de ]II»dére. — Grappe généralement 
longue, qu'il est bon de rogner en pratiquant le ci- 
sellement des grains ; ceux-ci sont moyens, assez 
serrés. Chair croquante, extrêmement sucrée, déli- 
cieuse. Bois vigoureux. Ce raisin-là n'est pas assez 
connu ; il est des plus précoces, mûrit déjà à la fin 
de juillet et se conserve pendant plusieurs mois sur 
la treille. On doit le tailler à long bois. 

Prëeoee de Saainur. — Le nom indique la 
provenance et la précocité; fm juillet et commence- 
ment d'août. Plant très fertile. La grappe est allon- 
gée, de moyenne grosseur; les grains sont ronds, 
moyens, écartés, d'un blanc doré ; leur, pulpe est 
croquante et bien sucrée, avec un commencement 
de goût de musc. C'est un excellent raisin et l'un de 
ceux pour lesquels les guêpes montrent aussi un goût 
prononcé. Sous ce rapport-là, nous sommes comme 
les guêpes. Gain de M, Courtillier, viticulteur 
distingué. 

madeleine royale. — L'un des meilleurs rai- 
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sins et en même temps un des plus hâtifs, devançant 
sensiblement le Chasselas de Fontainebleau. Grains 
blancs, d'un beau volume, presque ronds, non su- 
jets à couler comme la plupart des raisins blancs 
qui mûrissent en même temps que lui. Chair cro- 
quante, fine et sucrée. Bonne vigueur, grande fer- 
tilité. 

Ne pas confondre cette variété avec la Madeleine 
blanche y bon raisin également, mais peu fertile, et, 
k tous les points de vue, inférieur à la Madeleine 
royale. 

Due de Malalioflr. — C'est un enfant de l'An- 
jou datant d'une trentaine d'années. Il appartient 
à la section des Coulards; mais s'il coule parfois, ce 
n'est jamais au delà de ce qu'il faut, et en pareil cas 
on n'a pas à le ciseler. La grappe est bien disposée ; 
les grains sont ronds et doubles en grosseur au 
moins de ceux du Chasselas de Fontainebleau. La 
qualité est la même et la maturité arrive quinze 
jours plus tôt. Le cep est de vigueur "^moyenne, un 
peu paresseux même dans les premières années. 

CHasselas rose de llTëgrepront. — On le 
récolte à la fin d'août et au commencement de sep- 
tembre. La grappe est forte, les grains moyens, du 
volume de ceux du Chasselas de Fontainebleau ^ dont 
ils ont la qualité, d'un joli rose vif. Le plant est 
très productif. 

CHasselas rose de Falloux. — Bien fertile ; 
maturité et volume du précédent, n'en diffère que 
par un coloris plus clair. C'est une variété inlermé- 



450 LES FRUITS A CULTIVER. 

diaire entre le Chasselas de Négrepont et le Rose 
supérieur. Très bon. 

Chasselas rose supérieur. — Qualité re- 
. marquable; maturité des deux Chasselas précé- 
dents, avec moins de vigueur et de fertilité. Grappe 
peu allongée, moyenne; grains ronds, un peu écar- 
tés, d'un joli rose frais, d'un beau volume. Pulpe 
ferme, toujours croquante, délicieuse. Le meilleur 
de tous les Chasselas roses, et peut-être de tous les 
Chasselas. 

Chasselas dore de Fontainebleau. — 
Chasselas doré. — Tout le monde le connaît, tout le 
monde Ta vu partout, et beaucoup en outre ont pu 
admirer sous quel charmant aspect le présentent 
les cultivateufs de Thomery et de ConQans-Sainte- 
Honorine. On sait que le plant produit beaucoup et 
qu'il pousse vigoureusement; inutile de parler du 
raisin et de son goût parfait. 

mtiseat noir. — Ancienne variété, fertile et 
de moyenne vigueur; septembre. Grains moyens, 
noirs^ légèrement ovales et serrés. Goût musqué et 
sucré. — Très bon. — Maturité facile, à peu près 
de la même époque que le Chasselas de Fontaine- 
hleau. 

Cliasselas musquë. — Les grappes sont 
d'une bonne grosseur. Les grains, arrondis, pressés 
l'un sur l'autre et blanchâtres, renferment un jus 
sucré, abondant et musqué qui parfume la bouche: 
ils ont le défaut de se fendre, mais on prévient en 
grande partie cet inconvénient en pratiquant une 
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entaille au-dessous et à la base de la grappe. Ce, 
raisin a une qualité exceptionnelle; garantissez-le 
des mouches et des guêpes, qui aiment à s*en eni- 
\Ter. Mûrit fin septembre. 

FranUentltal* — Admirable raisin à grappe 
grosse, longue, un peu ailée, énorme quelquefois 
lorsqu'elle sort d'une serre, où elle réussit à mer- 
veille pour les cultures forcées. Grains fort gros, 
arrondis et le plus souvent ovoïdes, d'un violet 
foncé, couverts d'une jolie fleur bleuâtre. Chair 
(^roquante, parfumée, sucrée, excellente. Longue 
garde. 

^elr d'Espagne. — La couleur se devine. 
C'est un raisin magnifique, à fortes grappes formées 
fie grains ovales du plus beau volume, . d*une chair 
bien serrée et excellente. Il réclame une exposition 
chaude ; sous le climat de Paris il mûrit parfaite- 
ment contre un mur à bonne exposition. C'est le 
meilleur raisin à très gros grains que nous connais- 
sions. 

Haseat d'Alexandrie. — Ancienne variété, 
bien tardive, puisque sa maturité se prolonge jus- 
qu'à la fin d'octobre. C'est dire qu'il lui faut une 
exposition chaude ; si le terrain était froid, nous ne 
répondrions pas que le raisin mûrirait, mais une 
fois mûr, il se conserve longtemps. La grappe est 
grosse, allongée; les grains, gros aussi, sont ovales, 
verdâtres, jaune ambré lorsqu'ils sont bien mûrs. La 
chair est croquante, musquée, fort sucrée, excel- 
lente. Cette précieuse variété n'est pas propre au 
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nord de la France, h moins qu'on ne la cultive sous 
verre. Il en est généralement de même des deux 
variétés précédentes ; le Chasselas musqué lui-même 
a de la peine à y mûrir dans les années peu favora- 
bles. 



Distances auxquelles on doit planter la vigne. 

Cordon horizontal, un seul étage. . . 3", 00 

— deux étages superposés. . 1 , 50 
_ trois .- _ 1 , 00 

— quatre — — , 75 
— • cinq — — , 60 

— six — — , 50 
Gordon vertical 1 , 00 

— pour murs élevés (v. p. 143). , 50 
Cordon horizontal à long bois. ... 1 , 00 



GROSEILLES 



Le Groseillier est humble et de modeste apparence, 
mais la modestie n'exclut pas le mérite; aussi tient- 
il bien sa place dans les cultures fruitières où il joue 
un rôle assez important. Jamais ses produits ne font 
défaut, et lorsque les capricieux fruits à noyau nous 
ont manqué h la récolte, c'est aux groseilles qu'on a 
recours pour les conserves^ et alors, ainsi qu'il ar- 
rive pour tout ce qui est recherché, leur prix hausse 
sensiblement. Le Groseillier n'est pas que modeste^ 
il est d'humeur facile ; il prospère dans tous les 
terrains et il réussit à une altitude où les arbres 
fruitiers ne sont plus cultivables; c'est une propriété 
qu'il partage avec ses confrères le Framboisier et le 
Fraisier, sur lesquels nous allons aussi dire quel- 
ques mots tout à l'heure. 

On peut, avec le Groseillier, former dès sortes de 
fuseaux, de petites tiges, des palmettes, mais c'est en 
cépée, autrement dit en touffes, qu'il réussit le mieux. 
La cépée présente cet avantage qu'elle permet de 
remplacer le vieux bois épuisé, au moyen de 
jeunes pousses ou drageons/pa.ria,nt de terre. On 
pourrait encore palisser le Groseillier contre le mur 

9. 
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aux pires expositions et utiliser ainsi des places 
inoccupées; cultivé de la sorte, ses fruits se con- 
serveraient jusqu'à la fin de Tété et même une partie 
de Tautomne. Cette observation ne s'applique qu'au 
Groseillier à grappes. 

S'il a affaire à un terrain riche, le Groseillier pousse 
avec une grande vigueur ; il vous arrivera alors fré- 
quemment, lorsqu'il est encore jeune, de trouver 
ses rameaux tordus par le vent ou affaissés sous leur 
propre poids ; vous préviendrez cet accident en les 
fixant à de petits tuteurs, ou mieux encore à un 
cerceau que vous passerez dans l'intérieur de la 
cépée, au centre. 

Le Groseillier donne son fruit sur le bois de 
Tannée précédente et sur de petites lambourdes 
dont cet arbuste est tout garni ; les rameaux sont 
taillés chaque années à trois ou quatre yeux, en fai- 
sant la coupe, autant que possible sur un œil de 
dessous ; vous vous contenterez ensuite de suppri- 
mer le bois qui ferait confusion ; vous permettrez 
ainsi h l'air et au soleil de circuler librement à 
l'intérieur. 

Il est presque inutile de dire que les Groseilliers 
forment trois divisions : le Groseillier à grappes^ le 
Groseillier à fruits noirs ou Cassissier, le Groseillier 
épineux dit à maquereau^ parce qu'on l'a employé 
en cuisine, à l'état encore vert, pour assaisonner ce 
poisson. 
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Groseilliers à grappes. 



Le type est à fruits rouges ; il a donné de nom- 
breuses variéte's, entre autres une à fruits blancs, 
moins acide, et une sous- variété à fruits couleur de 
chair. Mélangées, ces trois variétés sont d'assez joli 
aspect; toutes trois sont à petits fruits. Les suivantes, 
que nous vous recommandons, ont plus de volume 
et la qualité en est à peu près la même. Elles mû- 
rissent toutes à peu près vers la même époque^ 
c'est-à-dire dans la deuxième quinzaine de juin. 

De Hollande blanelte. — Gros grains, lon- 
gue grappe, bonne qualité. Très fertile. Vigueur 
modérée. 

De Hollande rouffe. — Fertile aussi, grappes 
plus longues et mieux fournies, rouge clair ; un peu 
acide, comme les groseilles rouges. — Bonne. 

Fertile de Pallaaa. — Remarquable par sa 
riche production. Grappe assez grosse, grains rou- 
ges. Bonne qualité. 

l<a ^ersailialse. — Plant très fertile et plein 
de vigueur, fournissant de belles grappes longues à 
grains rouges. C'est une variété qui sort de la belle 
Groseille-cerise, sur laquelle elle a l'avantage d'être 
beaucoup plus fertile et d'avoir des fruits moins 
acides. 

llay'8 "Tletorla. — Variété tardive, h gros 
grains rouges. La qualité est très bonne; c'est la 
groseille rouge dont les fruits sont le moins acides. 
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Groseilliers noirs ou Gassissiers. 

Ce n est guère que dans Tenfance qu'on aime à 
manger à l'état naturel ces fruits d'un très haut 
goût: on en fait, parfois, à Tinstar des groseilles, 
des conserves qui plaisent à certains palais; mais 
c'est principalement pour la confection de liqueurs 
qu'ils sont utilisés. 

Nous" ne biterons que deux variétés : 

Le Cassissier ordinaire et le Casslssler 
à gros fruits, dit C, de Naples, — Ce dernier est 
un peu plus tardif; il a plus de volume et de qualité. 

Groseilliers épineux. 

Cet arbuste est loin de jouir chez nous de la fa- 
veur qu'il rencontre chez nos voisins d'Outre-Man- 
che, qui le cultivent avec passion et qui en utilisent 
les fruits de différentes m^anières. Ce qu'on ne sait 
pas assez toutefois, c'est que les Groseilles à maque- 
reau, cuites dans la gelée de groseilles h grappes, 
font d'excellentes conserves. 

Cette espèce a un grave inconvénient, ses épines ; 
néanmoins, en la cultivant sous forme de petite pal- 
mette, on peut faire la cueillette sans trop se piquer 
les doigts. D'ailleurs un perfectionnement impor- 
tant est acquis : notre confrère regretté, M. Charles 
Billiard, que nous sommes heureux de citer ici, a 
été l'obtenteur d'une variété presque inerme, qui 
pourrait bien devenir le point de départ d'une série 
de Groseilliers à maquereau sans épines. 
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Pour obtenir de belles groseilles à maquereau, 
comme on en voit chez nos voisins, il faut d'abord 
faire un choix des plus belles variétés, puis ne laisser 
relativement que peu de bois à chaque sujet, et enfin 
ne conserver à chacun des rameaux qu'un petit 
nombre de fruits; pour tous les genres d'arbres frui- 
tiers, c'est toujours là le moment d'un gros serrement 
fie cœur chez ceux qui n'ont pas encore acquis 
l'expérience. 

Voici une liste de quelques variétés des plus gros- 
î^es. Convenablement traités, les fruits peuvent at- 
teindre un poids de 50 grammes et plus. 

Nous nous bornons à n'indiquer presque que les 
couleurs, car la forme et la saveur de chaque variété 
ne présentent pas de caractères bien tranchés. 



FRUITS ROUGES. 



Clayton. — Peau lisse. 
Dan's mistake. — Peau hérissée. 

LoNDON. — Peau lisse, plus foncée que les précédentes. 
La plus grosse variété connue. 



FRUITS BLANCS. 



Imagonist. — Peau hérissée. — Bonne qualité. — Plant 

un peu délicat. 
Freedom. — Peau lisse. — Fruit allongé. 
S.NOWDROP. — Peau hérissée. — Très bonne. 



FRUITS VERTS. 



LoNDON GiTY. — Peau lisse. — Fruit allongé. 
Shiner. — Peau lisse. — Atteint un fort volume. 
Stockwell. — Ovale. — Bonne qualité. 
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FRUITS JAUNES. 



Catherlna. — Peau légèrement hérissée. — Très bonne. 
Drill. — Peau lisse. — Variété fertile. 
Leveller. — Peau lisse. — Fruit allongé. — Vigueur et 
fertilité. 

Entîn, entre autres variétés à fruits de moindre 
volume, mais de très bonne qualité en tant que gro- 
seilles à maquereau, nous citerons : 

> 
Champagne. — Rouge. 

Early White. — Blanche, 

Small Gascoine. — Verte. 

Small Hornet. — Jaune. 



Distanotts auxquelles on doit planter 
les Groseilliers. 

Groseilliers à grappes 1™, 30 

— noirs ou Gassissiers. 1 , 60 

— épineux 1 , 00 



FRAMBOISES 



Le Framboisier est à peine un arbuste, son bois 
ne vit pas au delà de deux ans ; il périt à la Seconde 
année, après avoir fructifié; heureusement il e. la 
propriété d'émettre de nombreux rejetons qui par- 
tent des racines, et c'est d'eux que dépend la ré- 
colte future. 

11 est quelques variétés qui donnent une récolte 
sur le bois encore jeune, au commencement de l'au- 
tomne, sans que cela empêche ce jeune bois de 
produire encore l'année suivante, à l'époque habi- 
tuelle, c'est-à-dire en juin. On dit ces variétés re- 
montantes ; par extension, on les appelle aussi des 
quatre saisons, locution impropre et qu'il faut reje- 
ter, pour la remplacer par celle plus correcte de 
bifère. 

Excepté dans les terrains par trop secs et brû- 
lants, le Framboisier vient partout ; c'est une plante 
de montagne, qui aime un air vif et de préférence 
l'exposition du nord. Il prospère surtout dans les 
terrains frais et substantiels; si, en outre, ces ter- 
rains sont pierreux, il s'en accommode parfaite- 
ment. 
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Rien de plus simple que cette culture. Plantez à 
un mètre en tous sens ; taillez à 75 centimètres en\i- 
ron, en ne laissant à chaque toufîe qu'un petit nom- 
bre de brins, soit de quatre à six. Un raffinement 
consisterait à fixer ceux-ci, après la taille, à de pe- 
tits tuteurs, en les inclinant de façon à dégager 
l'intérieur de la touffe. Vous ménagerez pareil nom- 
bre déjeunes rejetons destinés à remplacer. Tannée 
suivante, ceux qui auront produit, et ainsi de suite. 
Tous les autres rejetons sont supprimés. 

Il y a une autre manière de traiter le Framboisier; 
vous aurez le choix. Laissez d*abord tous les bour- 
geons se développer, puis ne conservez çà et là que 
^ les plus beaux. Ces rejetons seront taillés comme 
est dit ci-dessus; ils fructifieront ; puis, Tannée sui- 
vante, ils se trouveront remplacés par d'autres que 
vous aurez réservés de la même manière. 

Une recommandation : les racines des Framboi- 
siers sont toujours très rapprochées delà surface du 
sol; ne bêchez jamais au pied. Chaque hiver donnez 
un léger labour à la fourche et, en même temps, 
enfouissez du fumier consommé que vous aurez 
préalablement répandu; puis, vers la mi-mars, 
avant toute végétation, un léger binage. 

S'il était possible de laiser courir le Framboisier, 
on le verrait durer indéfiniment; mais comme on 
est obligé d'en circonscrire la culture dans un es- 
pace donné, le sol s'épuise assez promptement. * 
Lorsqu'on voit les produits diminuer, il faut songer 
à le replanter dans une autre partie du jardin encore 
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neuve pour ces arbustes. Cette tendance du Fram- 
boisier à chercher la terre neuve est facile à cons- 
tater ; on voit ses rejetons aller dans le voisinage 
réclamer une nourriture moins disputée, et l'on est 
naturellement obligé de s'opposer à cet envahisse- . 
ment. 

Nous croyons vous proposer ici les meilleures va- 
riétés de framboises. 

Pllate. — Fruit rouge, très beau. Variété extrê- 
mement fertile. C'est la plus hâtive. * 

CSambon. — C'est une belle grosse framboise 
rouge, à forme conique, bien parfumée et bien su- 
crée. C'est la meilleure parmi les rouges ; avec.' 
Pilate et Hornet ; elle entre en grande partie dans 
l'alimentation des marchés de Paris. 

^aane d'Anvers. — On l'appelle par erreur 
Framboise du Chili; il en existe, en effet, une variété 
de ce nom, mais à fruit rouge et de qualité médio- 
cre. La Jaune d'Anvers au contraire est excellente, 
très parfumée, et, de plus, d'un beau volume. C'est 
la meilleure parmi les jaunes. 

Hornet. — Magnifique framboise, la plus grosse 
jusqu'à présent dans les non remontantes. Le fruit 
est rouge et de bon goût ; le plant extrêmement 
vigoureux. 

Surprise d'automne. — Variété justifiant 
très bien son nom. D'une fertilité prodigieuse, no- 
tamment à la seconde récolte, car, de même que la 
suivante, cette framboise est franchement bifère; 
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«îlle est de plus d'un joli coloris jaune d'or, bien par- 
fumée et de saveur parfaite. 

lia Perpëtaelle d(^ BlUiard. — Aussi grosse 
queffornet et ne lui cédant pas en qualité. Jusqu'aux 
.gelées, elle donne en abondance ses magnifiques et 
excellents produits. On doit en tuteurer les rameaux; 
car, sans cette précaution, ils seraient entraînés 
vers le sol par la charge des fruits. 



FRAISES 



Nous allons faire une chose bien grave et peut- 
être même nous attirer l'indignation de certaines 
personnes : nous allons appeler la Fraise un fruit ; 
bien plus, au lieu de considérer comme la partie 
principale de la fraise ces petites graines, ces ac^at- 
nes, ces ovaires si Ton veut, pour lesquels la pulpe 
charnue ne serait absolument qu'un support acces- 
i^oire, nous allons oser préférer dans la fraise cette 
chair parfumée qui fait les délices du palais, tout 
comme, simples consommateurs, nous préférons la • 
pèche à son noyau et la poire à ses pépins. Nous ne 
prétendrons certes pas que le Fraisier soit un arbre 
à fruit, mais, qu'il vienne sur un arbre, sur un ar- 
buste ou sur une herbe, pour nous le fruit est un fruit, 
et quelque hardie qu'elle soit, nous demandons la 
permission de conserver notre opinion. 

C'est d'après cet ordre d'idées qu'il nous a paru 
impossible de ne pas parler du Fraisier, qui tient 
aussi une large place dans la culture fruitière et 
dont les produits sont si bien appréciés. 

Grande fertilité dans les terrains siliceux ; grande 
vigueur dans les terrains argileux, mais alors avec 
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<les produits moins abondants; courte durée dans 
les terrains calcaires : voilà la manière d*être du 
Fraisier. 

La plantation exige quelques soins. D'abord, il 
faut que le terrain soit bien défoncé, pour que l'hu- 
midité s'y entretienne : il faut aussi que la terre soit 
saine, comme du reste pour tous les végétaux dont 
nous nous occupons ici. Ceci fait, si vous nous en 
croyez, vous placerez vos plants un peu plus bas 
que le sol environnant, sans pourtant les enterrer 
pour cela; vous ferez autour de chaque pied un. 
petit bassin que vous laisserez se combler insensi- 
blement; cela vous évitera plus tard de rechausseï^ 
vos Fraisiers, car peu à peu ils se dégarnissent à la 
base : en outre, ce petit bassin retiendra les eaux 
pluviales et celles des arrosements, et à ce point de 
vue encore il n'est pas sans utilité. Nous aurions dû 
vous dire de tremper préalablement les racines 
dans l'eau ; ne l'omettez pas. En plantant, appuyez 
la terre sur les racines. Voulez-vous savoir si la 
plantation a été bonne, faites un petit effort comme 
pour déplanter le Fraisier en le tirant ; s'il résiste, 
c'est bien. 

Suivant vos intentions, suivant vos besoins, ou 
suivant les circonstances, vous pouvez planter au 
printemps ou à l'automne. Si. vous plantez à l'au- 
tomne et que la reprise ait lieu avant l'hiver, vous 
commencerez à récolter dès le printemps suivant ; 
si au contraire vous attendez au printemps, ce 
n'est qu'au bout d'un an que vos plants commence- 
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ront à produire d'une manière appréciable ; .excep- 
tons-en les Fraisiers dits des quatre saisons , lesquels 
produiront Tannée même, à la fin de Tété. En tout 
cas, n'importe en quelle saison vous planterez, arro- 
sez après l'opération. 

Employez toujours du plant bien franc, c'est-à- 
dire qui montre sa fleur; au printemps on s'en 
rendra facilement compte; à Fautomne ce sera 
moins facile; aussi ferez-vous bien à cette époque de 
mettre quelques pieds en réserve, de manière à rem- 
placer au printemps ceux qui seraient dégénérés, 
c'est-à-dire ceux qui n'auraient pas fleuri ; vous en 
rencontrerez parfois de la sorte en assez grand nom- 
bre, particulièrement dans les quatre saisons. 

Si vous avez planté au printemps et que des fleurs 
apparaissent, ne vous en réjouissez pas et surtout 
ne les conservez pas ; cette suppression favorisera 
l'accroissement de vos Fraisiers, et vous en serez ré- 
compensé l'année suivante. 

Vous savez que le Fraisier produit ce qu'on ap- 
pelle des filets, des coulants et aussi des stolons. 
Vous avez certainement remarqué que nous ne pré- 
tendons pas faire de la science; nous préférerions 
toutefois cette dernière dénomination, qui est scien- 
tifique, parce qu'elle désigne essentiellement des 
organes partant d'une plante rampante et produi- 
sant non seulement des feuilles, mais aussi des ra- 
cines, ce que n'expriment pas les deux premiers 
mots. En somme, de quelque nom que vous les 
appeliez, retirez-les au fur et à mesure qu'ils se 
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développent,à moins cependant quevous ne désiriez, 
en les séparant plus tard, vous en faire de nouveaux 
plants, et encore suffirait-il dans ce cas de ne les 
laisser se développer qu'à partir du mois d'août. 

Il est indispensable de pailler les Fraisiers ; d'a- 
bord cela évite d'arroser aussi souvent, et ensuite 
cela empêche les fruits de se salir, en cas de pluie, 
en frottant sur la terre ; c'est toujours chose fâ- 
cheuse de laver les fraises après leur cueillette; on 
leur enlève ainsi une partie notable de leur saveur. 

Renouvelez assez soment vos Fraisiers; ceux des 
quatre saisons sans coulants, qui conviennent surtout 
pour former des bordures, ne doivent pas être con- 
servés au delà de deux ans ; ceux des quatre saisons 
à coulants peuvent encore produire passablement 
une troisième année, bien que la deuxième soit la 
plus abondante. Une plantation de Fraisiers à gros 
fruits peut durer quatre ans. 

Au milieu de l'été, alors qu'ils sont quelque peu 
fatigués de leur production printanière, les Fraisiers 
des quatre saisons donnent peu; ils se reposent. 
Vous pourrez cependant les faire produire encore 
pendant cette période, en supprimant toutes les 
fleurs qui se montrent au printemps et en mainte- 
nanties plantes à l'eau, c'est-à-dire en ne négligeant 
pas de les arroser. 

Remarquez que les ^ Fraisiers aiment beaucoup 
l'eau des arrosements ; si vous avez eu soin de pail- 
ler le sol> un bassinage tous les soirs suffira, et par 
ce moyen vous préviendrez la maladie connue sous 
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le nom défrise, causée par une sorte d'araignée fort 
petite, à peine visible à l'œil nu^ et qui vit sous* les 
feuilles des Fraisiers, et aussi sous celles d'autres 
végétaux. 

Il faut maintenant un choix parmi les meilleures 
fraises. Avouons qu'ici grand est notre embarras, 
car, les nouveaux gains s'obtenant très facilement 
par les semis, c'est par centaines que se comptent 
aujourd'hui les variétés ; les obtenteurs, aveugles 
comme des pères, continuent pendant des années à ^ 
considérer leurs gains comme tout k fait supérieurs 
et ne les abandonnent enfin — quand ils les aban- 
donnent! — que lorsqu'ils se trouvent seuls depuis 
longtemps à en apprécier les mérites. Voici les va- 
riétés que l'expérience nous fait préconiser au triple 
point de vue de la qualité, de la fertilité et de la 
rusticité. Encore une fois, nous ne prétendons pas 
que ce soient les seules bonnes, mais nous pouvons 
affirmer qu'elles ne donneront pas de déceptions. 
Plusieurs ont été déjà adoptées par la grande cul- 
ture. Quelques personnes trouveront peut-être que 
nous en indiquons encore un trop grand nombre, 
mais nous leur ferons observer que tous les terrains 
et toutes les positions ne sont pas les mêmes; on 
fera donc bien d'essayer toutes ces variétés et de 
donner plus tard la préférence à celles qui se seront 
le mieux comportées. Nous suivons à peu près Tor- 
dre de maturité. 

Black IPrlxtefiJ^Cuthill), — Déjà ancienne, de 
faible volume, mais remarquablement hâtive et 
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non moins fertile; presque noire à la maturité; 
chair jaunâtre et parfumée ; elle est la bienvenue 
au milieu de mai. Se force avec la plus grande 
facilité. 

Bicolore. — C'est une Fraise de moyenne gros- 
seur, arrondie et fort jolie pour les desserts; sa cou- 
leur justifie son nom : sous la collerette un beau 
ton rose qui se fond doucement en un blanc rosé 
arrivant presque au blanc pur. La beauté ne nuit 
pas ici à la qualité; la chair est blanche et fine. 
Elle est remarquablement hâtive, — on la récolte du 
do au 20 mai, — suffisamment rustique et produi- 
sant en abondance. 

vicomtesse Hërlcart de Thury (/.-Z. Ja- 
min),^ Est devenue populaire et pour ainsi dire uni- 
verselle depuis son obtention en 1845; on la cultive 
tout à fait en grand aux alentours de Paris, princi- 
palement à Fontenay, jadis aux roses, maintenant 
aux fraises ; à la saison, les marchands les vendent à 
, pleines voitures dans les rues. Elle est moyenne dans 
la grande culture et assez grosse dans celle des jar- 
dins : son succès indique qu'elle produit étonnam- 
ment. Elle a généralement la forme d'un cône plus 
ou moins régulier; elle est d'un rouge vif un peu 
éclairci à la pointe. La chair est rose, bien parfu- 
mée et sucrée. — Commencement de juin. — C'est 
une de celles qu'il ne faut pas oublier, et la 
meilleure qu'on débite sur les marchés. Souvent 
elle donne au cultivateur le nquvel agrément d'une 
petite récolte en septembre-octobre. 
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Seedllnff Eliza {Hivers), — Plante trapue, vi- 
goureuse, remarquablement fertile, très rustique et 
passant parfaitement Thiver. Excellente fraise, sou- 
vent arrondie, parfois allongée, d'un beau rose 
clair et de moyenne grosseur. 

Sabreur {Mme Cléments). Fraise de joli aspect, 
invariablement allongée, renflée au milieu, très dis- 
tincte, beau coloris rouge; chair blanche, d'une 
saveur particulière, fort agréable. Vient immédia- 
tement après la précédente et ne s'arrête pas de 
produire pendant presque tout le mois de juin. 

HTapolëoii III (Glœde), Commence la série des 
tardives ; elle produit d'une manière tout à fait re- 
marquable ; rustique. Changeante de forme, la plu- 
part du temps aplatie et en crête de coq ; de cou- 
leur rouge-vermillon avec graines jaunes. Goût 
sucré, d'un bon parfum. Se force très bien. 

Iiucas {de Jonghe). — Se force très bien;rusticité, 
vigueur et fertilité. Hâtive, fin mai. Belle grosseur; 
beau coloris rouge vif, parfois foncé du côté de la 
queue. Chair blanc rosé, remarquable par son jus 
et son sucre; excellente. - 

liouls ITIlmorln {Bobine). — Encore une va- 
riété des plus fertiles et qui, lorsqu'elle se plaît 
dans un terrain, pourrait presque suffire d'un bout 
à l'autre de la saison des grosses fraises. Les pre- 
miers fruits, en effet, paraissent en même temps 
que ceux de Lucas, et la plante continue à fleurir et 
à fructifier longtemps après. Ajoutez à cela un beau 
volume, un joli coloris rose foncé, une chair parfu- 

10 
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mée, juteuse bien qu'un peu ferme, et une grande 
fertilité ; tout ce qu'il faut enfin pour constituer une 
fraise méritante. 

lladcaillii de lilè^e (Zono). — Variété d'un 
beau volume, côtelée, irrégulière dans sa forme ; 
chair très peu colorée, très pleine, légèrement aci- 
dulée et excellente. La plante est naine, à feuillage 
peu abondant et d'une grande fertilité. Elle mûrit 
dans la plaine saison. Convient pour la. culture 
forcée. 

ITIelorla [Trollopé). — Celle-ci varie peu dans 
sa jolie forme arrondie et régulière; elle atteint 
quelquefois un fort volume, et, avec son beau rouge 
vif, elle est charmante d'aspect. Avec cela, excel- 
lente de goût^ fine, sucrée, parfumée; peut-être 
manque-t-il un peu de fermeté à sa chair pour être 
parfaite. Elle se force très bien. Mûrit au milieu |de 
juin, sur un plant très rustique, très fertile et d'une 
bonne vigueur. 

Docteur Morère {Berger), — Ne date que 
d'une quinzaine d'années, mais déjà, fort appréciée. 
Fraise d'un fort volume , légèrement conique, par- 
fois large et un peu aplatie ; très beau coloris rouge- 
clair brillant; chair blanche, souvent un peu creuse j 
très bonne. Une des meilleures pour la culture forcée 
en deuxième saison. 

I§ltr Charles BTapter {Smith), — Réunit tous 
les mérites : volume, qualité, fertilité et vigueur. 
La fraise est conique, un peu plate, rouge pâle ; 
la chair presque blanche et pleine est légèrement 



FRAISES. 171 

acidulée. On cueille sans relâche sur la plante pen- 
dant près d'un mois. Très propre à la culture 
forcée. 

Georges liesnenr (Lesueur). — Encore nou- 
velle ; provient d'un semis de Docteur Morère dont 
elle constitue une amélioration avec sa chair ferme, 
bien blanche, très pleine et d'une grande finesse. 
Le volume toutefois est un peu moindre ; le feuillage 
moins abondant, la fertilité bonne et soutenue ; enfin 
la production se prolonge davantage. 

Empress Eu^ënle {Knewet), — Parfois en 
cœur, parfois élargie sans trop s'aplatir, rouge 
foncé avec graines brun rouge. La chair est rouge 
aussi, reste ferme et laisse à la bouche du sucre, du 
parfum et du jus. Excellente. Elle se force très bien, 
mûrit en juin et produit beaucoup. 

li» C^Alonnalse [Docteur Nicaise). — 
Feuillage blond. Fraise d'un beau volume, d'une 
forme régulière, un peu allongée. Chair blanche, des 
plus fines, parfumée. Qualité hors ligne qui n'a pas 
encore été dépassée. Bonne fertilité. 

Nous avons préféré indiquer cette variété plutôt 
que la British Queen, bien renommée et fort répan- 
due, que nDus aurions certainement recommandée 
si elle ne manquait pas essentiellement de rusticité, 
défaut que n'a pas la Ckâlonnaise. A part cela, ces 
deux variétés présentent beaucoup d'analogie. 

Hyatt's Prollflc [Myatt). — On l'appelle sou- 
vent aussi ffonderfal, Merveilleuse! C'est une 
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variété tout à fait propre à forcer, rustique et qui 
produit abondamment. Elle n'est que de moyenne 
grosseur, aplatie, allongée, présentant fréquemment 
deux faces presque carrées. Gomme goût, c'est une 
excellente fraise, d'un parfum tout à fait remarqua- 
ble, avec du jus, du sucre et néanmoins un petit 
goût acidulé agréable. Couleur rouge clair. Fin 
juin. 

Soairentr de KtefflT [de Jonghe), — Allongée, 
généralement aplatie et presque aussi large au 
sommet qu'à la base; grosse, belle et bonne, d'un 
joli rouge pourpre. Chair teintée de rose, pas molle, 
avec du sucre et du jus et un goût relevé. Elle pro- 
duit en abondance, et le plant est rustique. 

Eleanor [Mijatt). — Continue la série des tar- 
dives; forme variable, mais plus souvent conique, 
tronquée et un peu plate au sommet ; volume con- 
sidérable ; coloris rouge foncé ; chair assez colorée si 
ce n'est au centre où elle est plus pâle. Variété an- 
cienne et néanmoins des meilleures pour le com- 
mencement de juillet. 

Anna de Rothselttld [Riffaud). — De jolie 
forme, légèrement conique et d'assez fort volume; 
coloris rose brillant ; chair rougeâtre, extrêmement 
fine, excellente; les hampes doivent être soutenues, 
autrement là charge des fruits qu'ils portent les fait 
incliner sur le sol, ce qui expose ceux-ci à pourrir, 
surtout par les temps pluvieux ; c'est dire que cette 
variété est d'une grande fertilité. La (maturité se 
prolonge avant dans le mois de juillet. 
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Royal Hautbois (i^iu^rs). ^ Appartient aux 
Caprons. Elle est fertile et rustique. Fruit moyen, 
ordinairement arrondi, d'un goût parfait et haute- 
ment parfumé, d '.une maturité prolongée. C'est sans 
contredit une des meilleures variétés de cette caté- 
gorie de fraises à saveur framboisée. 

Toutes les variétés que nous avons signalées ne 
produisent qu'une fois ; pourtant si à une grande 
sécheresse succède un temps humide, on en voit 
quelques-unes remonter^ c'est-à-dire donner quel- 
ques fruits en septembre ou octobre. 

Dès Quatre Saisons. — Quant aux Fraisiers des 
Quatre Saisons f qui fournissent si longtemps nos 
desserts, produisent si abondamment et sont si jus- 
tement renommés, nous citerons : 

La fraise dem quMre saisons, la variété 
ordinaire, qu'on améliore en semant les graines 
prises sur les fruits les plus beaux et les plus tardifs, 
et dont il existe déjà plusieurs variétés perfec- 
tionnées. 

La sous-variété à fruits blanes. 

La Brune de Gilbert, dont les fruits, d'un 
rouge très foncé se reproduisent assez bien par la 
voie des semis. 

La »uru, remarquablement allongée, caractère 
apprécié sur les marchés parisiens. 

Enfin, la variété sans stolons, dite Galllon, 
dont nous avons déjà parlé et qui convient tout 
particulièrement pour planter en bordure. Il en 
existe aussi une sous-variété blanche, 

10. 
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DistanoM anxi^aelles on doit planter las Fraisiers 

Variétés non remontantes, à gros fruits, à 0", 60 en tous 

sens. 
QuatreSaisons à stolons à , 40 en tous 

sens. 
QuatreSaisons sans stolons, en bordure, à , 35. 



Nous avons parlé des espèces de fruits les plus 
importantes ; il en est quelques autres encore, moins 
répandues, qui ont bien aussi leur mérite et dont 
on peut tirer parti de manière ou d'autre, nous 
allons en dire quelques mots. 



FIGUES 



Dans le midi de la France, lé Figuier est à peu près 
abandonné à lui-même, et il en existe de nom- 
breuses variétés plus ou moins appropriées aux Ip- 
calités où elles se trouvent; dans nos régions moins 
favorisées, sa culture exige quelques opérations que 
nous allons décrire aussi brièvement que possible. 

On doit planter le Figuier dans la partie la plus 
chaude du jardin, dans un angle de mur. On ïy 
laisse pousser tranquillement pendant deux ou trois 
ans; alors on le rabat à peu de distance du sol^ de 
manière à obtenir, pour former la charpente, de 
trois à cinq branches qu'on laissera s'allonger jus- 
qu'à la hauteur du mur, en laissant aussi chaque 
année se développer sur chacune d'elles une ou deux 
ramifications, à des distances de 30 centimètres en- 
viron. 

Peu de variétés sont propres au nord de la France. 
Nous recommandons particulièrement la Blan- 
clte d^Arsenteull ou de Marseille, appelée aussi 
Blanquette, la Danpltlne et la Violette de la 
Frette; la première est plus hâtive, la seconde lui 
succède et la troisième, la plus tardive, est d'une 
qualité un peu supérieure aux deux autres. 
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Pour faire fructifier convenablement les Figuiers, 
il faut, au printemps, éborgner Tœil terminal 
de chaque rameau ainsi qu'une partie des autres 
yeux, notamment ceux qui accompagnent les 
jeunes fruits, lesquels sont déjà visibles au début de 
la végétation; on a soin de réserver toujours deux 
yeux à la base de chaque rameau et un à la partie 
supérieure, au-dessous du terminal. Les deux yeux 
de la base produiront deux bourgeons ; le bourgeon 
inférieur sera conservé pour donner plus tard la 
branche de remplacement (et vous remarquerez ici 
que, sous le rapport de la branche à fruit, le Figuier 
diffère peu des arbres à fruits èi noyau); l'autre bour- 
geon pourra donner une récolte d'automne, co nme 
on le verra plus loin. Quant à l'œil supérieur, il ser- 
vira d'appel de sève, et, lorsqu'il se sera développé, 
on pincera à quelques feuilles ce jeune bourgeon. 

Dans les années bien chaudes, — et seulement dans 
celles-là, — on peut, surtout sur la Figue blanche^ 
faire une récolte d'automne. Pour cela, on pince à 
trois ou quatre feuilles le plus élevé des deux bour- 
geons de la base, qu'on a conservé expressément dans 
ce but; c'est lui qui donnera la récolte automnale; il 
disparaîtra ensuite à l'époque de la taille, car on ne 
conservera alors que le rameau inférieur, qui pro- 
duira au printemps suivant et qui sera traité comme 
il a été dit plus haut,pour disparaître en partie à son 
tour, l'année suivante, après qu'il aura produit. 
U i ; recette qui peut servir au besoin : on a re- 
marqué qu'en appliquant une toute petite goutte 
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d'huile d'olive sur TcEil de la figue, alors qu'elle a 
atteint à peu près tout son volumej on hâtait la ma- 
turité du fruit, tout en améliorant la qualité. 

Dans le Nord, le Figuier ne supporterait pas bien 
le plein air pendant Fhiver; il faut donc le garantir 
des grands froids; on réunit alors toutes les bran- 
ches au moyen de liens, on les approche le plus près 
possible du mur, et on les recouvre d'une bonne 
épaisseur de paille. Dans ces conditions, même 
dans les hivers rigoureux, il est rare que les Figuiers* 
aient à souffrir ; il importe toutefois que l'humidité 
ne puisse arriver jusqu'au bois et quand il est pos-, 
sible d'isoler celui-ci, la sécurité est plus grande 
encore. 

On cultive aussi le Figuier en plein carré bien 
exposé au soleil; mais alors, àl'approchs des froids, 
c'est-à-dire dans la première quinzaine de novembre, 
il faut, après avoir lié les branches en plusieurs fais- 
ceaux, les abaisser dans de petites fosses préparées 
à cet effet, et les recouvrir d'environ 30 centimètres 
de terre. C'est un travail pénible et même difficile 
lorsque l'arbre a acquis une certaine force. Pour ce 
mode de culture, on peut multiplier le nombre des 
branches de charpente jusqu'à concurrence de douze 
à quinze. 

On propage le Figuier, comme la Vigne, de bou- 
tures ou de marcottes» 



AMANDES 



Il y a des Amandes à coque dure, d'autres à coque 
tendre ; ces dernières sont seules cultivées dans les 
jardins pour la table. 

L'Amandier est des plus précoces dans sa florai- 
son, aussi ses fleurs sont-elles souvent détruites par 
les gelées tardives ; c'est dire qu'il faudra le plan- 
ter dans les parties les plus abritées du jardin. Il 
ne réussit pas dans les terrains froids et humides. 
L'Amandier greffé sur lui-même est de reprise diffi- 
cile; il reprend mieux lorsqu'on le greffe snrPrunie7\ 

Dans le Nord, où la culture de cet arbre est im- 
possible en plein air, on pourra, si on tient à récol- 
ter des amandes, lui donner une place en espalier, 
au midi. Le mode de traitement sera le même que 
pour l'Abricotier. Ajoutons que les fleurs des Aman- 
diers à coque tendre sont extrêmement ornemen- 
tales. 

Les deux variétés qu'on cultive le plus sont 
l'jl mande prlneesse et rikinaiide des 
daines. 



MURES 



De tous les Mûriers, il n'y a guère que la variété 
Hurler noir d'Cspa^ne qui puisse être con- 
sidérée comme arbre fruitier. On la cultive à haute 
tige ; on la voit assez souvent dans les basses-cours, 
où les volailles mangent avec avidité les fruits qui 
s'en détachent. Ces fruits sont légèrement acidulés 
et rafraîchissants, et ils plaisent à certaines per- 
sonnes. 

L'arbre est de reprise difficile ; il doit être planté 
de bonne heure à l'automne, ou alors au printemps, 
lors de l'ascension de la sève, et, dans tous les cas, 
en terre légère. Il aura dû subir une transplanta- 
tion en pépinière. Le port et le feuiilage du Mûrier 
noir ne sont pas dépourvus d'une certaine élégance. 



COINGS 



La seule variété que nous conseillons, est le 
Coins de Portasal; les fruits en sont plus gros 
((ue ceux des autres. . 

Le Cognassier, cultivé pour lui-même (remarquez 
ceci), vient à peu près partout, ce qui ne veut pas 
dire qu'il en soit ainsi lorsqu'il a servi de sujet 
au Poirier. C'est à haute tige qu'il faut le cultiver de 
préférence, quoiqu'il vienne assez bien an pyramide 
ou cône. 

Le coing ne se mange pas cru; on le mêle aux 
poires et aux pommes pour les compotes, auxquelles 
il communique un agréable parfum. Employé seul 
pour cet usage, ou bien en gelée, il a des propriétés 
astringentes qu'on utilise parfaitement dans les lé- 
gères affections qui réclament une médication de 
ce genre. 



NÈFLES 



C'est encore un arbre qui vient partout que le 
Néflier, môme parmi les arbres d'ornement. On le 
greffe sur Aubépine ou bien sur Cognassier ; il dure 
peu sur cette dernière essence. 

Deux variétés à, recommander : la nrèlle coiii- 
■niine et la nrèlle à ^ros fruU : la première a 
un peu plus de qualité. 

Tout le monde sait qu*on ne mange les nèfles que 
lorsqu'elles sont arrivées à l'état blet. Ce sont des 
fruits dont il est bon de ne pas abuser à cause de 
leurs, propriétés sensiblement astringentes. 
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